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Enfantillages 

L'un des plus grands problèmes de 
celte guerre gigantesque est certainement 
celui des transports maritimes. 

Les puissances de l'Entente doivent en 
effet, on le constate d'une manière effec-
tive dans nos ports, aller chercher au 
delà des mers des matières premières 
que la guerre absorbe en quantités colos-
sales (aciers, enivre, nickel, pétrole, co-
ton) et pourvoir à une consommation ali-
mentaire accrue par les besoins des mil-
lions d'hommes mobilisés qui manquent 
à la production agricole. 

C'est dire que le transport maritime des 
marchandises joue un rôle de tout pre-
mier plan dans cette guerre, et malgré la 
lutte sous-marine, malgré peut-être la 
concurrence à la hausse de tout le com-
merce, le service du transit maritime 
créé à l'intendance a fonctionné sans 
à-coups, presque à la perfection (puissions-
nous en dire bientôt autant des transports 
par voie ferrée). • 

L'intendance maritime s'est chargée du 
charbonnage des escadres; l'état-majar de 
la marine, agissant pour le compte de lé-
tal-major de la guerre, a assuré le trans-
port des troupes en Orient; les construc-
tions navales ont fourni les matières pre-
mières aux Arsenaux et fonderies, tandis 
que le ministère des travaux publics cher-
chait à fournir* uu charbon au public, le 
ministère du commerce avait la tache im-
portante de ravitailler les populations ci-
viles pour les aliments do complément 
qu'on importait d'Amérique et d'Asie; et 
^intendance a pu alimenter, équiper sans 
un à-coup des milliers d'hommes de corps 
de troupe qui sont mobilisés pour cette 
grande guerre. 

Si toutes ces organisations n'ont pas 
toujours fonctionné sans critiques dont on 
a eu l'écho au Parlement, du moins la 
section du transit maritime c! des affrète-
ments généraux qu'a créée M. Thierry, 
dès son arrivée au sous-secrétariat de l'in-
teâdsnce, a fourni un tel effort et donné 
do tels résultats "qu'on doit exposer publi-
quement l'oeuvre entreprise et réalisée 
dans un service ô*ù il n'avait rien été pré-
vu à ce sujet. M. Thierry a accompli en 
matière de transit maritime ce que Lazare 
Ce mot avait fait en 1792 p iur nos volon-
taires do l'époque; il est vrai qu'il a mis à 
la tète de ce service un praticien dont l'ac-
tivité immense, la auto intelligence et la 
puissance de travail, ont été !rj agents de 
cette oi ganisation. 

il n'y avait pas de Hotte à ^'intendance, 
et malgré les énormes transports à assu-
rer, et depuis plus d'un an, une centaine 
de vaisseaux circulent à travers le mon-
de, complètement équipés et entretenus 
par la section des transits, qui s'est adap-
tée au milieu si complexe cl affréteurs et 
d'exploitants dé navires. En outre, plus de 
cent vingt vapeurs divers s'affrètent suc-
cessivement pour compléter la flotte ini-
tiale. 

Mieux encore, la section du transit 
est devenue le centre de coordination des 

- autres services maritimes, voire même 
des transports commerciaux utiles aux 
intérêts économiques du pays, et pas un 
navire ne fait escale, pas un vapeur ne 
6e déplace sans que la direction active et 
intelligente de Ml Nunzi ne profile de cet-
te circonstance pour utiliser au maxi-
mum le rendement des navires. Des mil-
lions d'économies sont ainsi assurés et 
soulagent le service des chemins de fer, 
car M. Nunzi, dont la compétence était 
d'ailleurs bien connue de tout le monde 
maritime, n'a pas craint", pour répondre 
aux difficultés quotidiennes, rie briser 
maintes barrières, de forcer maintes con-
signes réglementaires, d'adapter notre 
administration aux circonstances si gra-
ves nécessitant travail intensif et rende-
ment optimum. 

Actuellement, la section de transit ma-
ritime contrôle ou dirige une flotte énor-
me, avec une administration centrale 
constituée par quelques officiers et un 
personnel réduit à quelques auxiliaires, 
tous choisis parmi des hommes d'affaires 
éprouvés; de plus, dans tous les ports 
fonctionnent maintenant de véritables 
agences de transit, sous l'action d'un per-
sonnel choisi parmi les praticiens les plus 
éprouvés de ce métier si compliqué. 

Et l'on répète trop souvent que nous 
n'avons pas l'esprit d'organisation ! Voi-
là M. Thierry avec ses collaborateurs, qui, 
avèc M Albert Thomas, donnent au mon-
de la preuve de ce que la France sait 
vouloir et sait organiser, l'ennemi étant 
encore sur le sol et la flotte commerciale 
se trouvant à peine suffisante pour répon-
dre à -la demande de» échanges natio-
naux ! -

Jean PAUL. 

AU VAINQUEUR DE LA MARNE 

II n'y a pas l'ombre d'une équivoque sur 
le sentiment raisonné et raisonnable du 
public éclairé dans la question de l'alcool. 
Nous connaissons ses méfaits; nous sa-
vons pourquoi, où et comment il faut agir. 
Une vigoureuse offensive policière, judi-
ciaire, financière, où chacun prendrait 
toutes- ses responsabilités, aurait raison 
de l'abus. Mais de là à retirer le pain de 
la bouche aux mis pour arrêter l'alcool 
sous le nez des autres, il y a plus loin que 
de la coupe aux lèvres. 

La campagne antialcoolique est menée 
par de braves gens qui, voulant trop prou-
ver, ne prouvent que leur don de comique 
inconscient. Tous les arguments, tous les 
auxiliaires leur paraissent bons. Et ils en 
arrivent à faire divaguer sur la question 
les enfants, qui n'en peuvent mais. 

« Pourquoi n'êtes-voûs pas alcoolique"?'» 
demande gravement une section de l'Asso-
ciation antialcoolique « l'Espoir » à des 
bambins de dix à quatorze ans. « Parce 
que j'aime mieux le sucre d'orge!» aurait 
répondu en chœur la marmaille, si on 
l'avait abandonnée à son inspiration; Mais 
on lui a fait la leçon, et elle récite. 

Un garçon de quatorze ans, Roger, ré-
pond : 

«Parce que je ne veux pas être la honte 
de mes parents. » Roger-la-Honte... 

Le petit Léon n'a que dix ans, mais 
l'aphorisme chez lui n'attend pas le nom-
bre des années : 

» Parce qu'un homme qui boit n'est pas 
libre. » Ibsen aurait été un peu étonné de 
cette définition de «l'Homme Libre». 

Une fillette de onze ans qui a dû en voir 
de « vertes » nous déclare que si cile s'est 
enrôlée dans lu Société l'Espoir, c'est 
« pour se préserver du terrible destruc-
teur ». On ne doit pas le craindre dans sa 
famille. C'est une cousine à Nana, la fille 
à Coupeau et à Gervaisc. 

Germaine (dix ans et demi) invoque avec 
opportunité l'autorité de la science. Elle 
rappelle, pour montrer l'effet de l'alcool 
sur les organes, qu'une mie de pain trem-
pée dans un peu d'alcool durcit aussitôt... 
Oui, mais la mie en fait autant à l'arr 
libre. 

Enfin Clémentine (douze ans) travaille 
déjà dans la propagande. Elle s'es't enga-
gée dans la Société « pour donner l'exem-
ple aux grandes personnes. » Déjà ! Voilà 
qui promet des jours heureux à son futur 
époux. En attendant ie mariage, l'enfant 
pourrait ouvrir un cabinet de consulta-
tions à cette enseigne : « La môme Clé-
mentine, moraliste. » 

Vous rap'pelez-vôùs ces séances de l'Ar-
mée du. Salut où l'on voyait défiler sur 
l'estrade? entre deux motceaux (?) d'or-
chestre forain, des adolescents qui d'une 
voix blanche récitaient une leçon mal ap-
prise où ils nous disaient les petits che-
mins pris pour faire leur salut? Les es-
prits les plus libres de culture latuie 
étaient choqués de voir ridiculiser des 
idées respectables. C'est .ont à fait la mê-
me impression que nous causent les mô-
mes antialcooliques. Laissez les enfants à 
leurs mères... 

Il n'y a qu'une question à poser à ces 
martyrs de la propagande : 

"A quelle heure te couche-l-on, dis, mon 
gosse ? » 

■ P. B. 

P. S — A propos de l'incident du Métro 
dont j'ai parlé l'autre jour sans nommer 
personne, M Adiien Y cher, député socia-
liste de la Seine, veut bien faire appel à 
« ma courtoisie mieux informée » pour 
dire qu'il n'a bousculé personne — il a 
même cédé sa place à la femme'do l'offi-
cier, — et que c'est lui au contraire qui a 
été bousculé. Il m'en coûte d'autant moins 
de rétablir les faits sous leur vrai jour que 
j'avais pris soin de dire avant de les com-
menter : « Nous ne prenons pas a notre 
compte les détails de l'aventure, quelque 
confiance que nous ayons dons la sincé-
rité professionnelle de nos confrères, Il 
suffit d'avoir fait un peu ce chronique ju-
diciaire pour être édifié sur la «critique 
historique » de la rue — et même sur l'au-
tre. » Que sais-je? disait notre Montaigne. 

LE GÉNÉRAL JOFF 
vient d'être crée 

FRONT ROUMAIN 

EN CHAMPAGNE 

LE SANGLIER «JACK», MASCOTTE D'UNE AMBULANCE DE PREMIERE LIGNE 
Photo J. BLANC 

chai de France 

FEUIJXETON DE LA PETITE C1R0NDB \ 
du 27 décembre 1916. 

Licier 
Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

iaîfresse «l'Empereur 

Je cherchai d'abord à reconnaître le che-
min suivi pendant la nuit précédente, mais 
c'était assez difficile, car le brouillard m'a-
yait empêché de voir quoi que ce fût. 

Et j'errai un moment un peu au hasard, 
assez anxieux, quand tout à coup uà 
grand mur se présenta devant moi. 

Il entourait une propriété dans laquelle 
devait être enclose une maison dont on 
n'apercevait même pas la toiture du dehors 
et surmonté de squelettes d'arbres for-
mant de noires arabesques sur le ciel tou-
jours d'un gris terne, un ciel de neuje, 
comme dit le peuple» 

Ce mur avait pour moi comme un air 
vague de connaissance. Je m'arrêtai de-
vant, l'examinai attentivement, et bientôt 
je me dis : 

— Ce doit être là ! 
[ Il me semblait reconnaître l'endroit où 
je m'étais hissé pour l'escalader et le ter-
tre d ou j'avais pris mon élan pour sauter 

Lt bientôt je ne pus plus douter. C'était 
bien là ! 

Alors, je tournai autour du mur. Il allait 
jusqu'à la Seine, et un côté de la propriété 
ouvrait sur le fleuve. ^ 

On pourrait peut-être s'y introduire en 

côté ' S'U D'y aVQit paS dC clôture de ce 

Et cette constatation me fit 'plaisir. Mais 
ne me trompais-je pas ? Etait-ce bien la 
maison ou j avais vu Drouard pendant la 
nuit ou je croyais ma fille enfermée, et 
que je cherchais ? 

Il fallait avant tout m'en assurer. Mais 
comment ? qui interroger ? 

Je commençais à être un peu fatigué. 
J avais faim aussi, grand faim même? Je 
cherchai un restaurant, et je découvris 
une sorte de guinguette de très modeste 
apparence, située sur le bord de l'eau et 
dans laquelle* les ouvriers des environs 
devaient venir le dimanche mander une 
friture de Seine ou matelote; elle0 portait 
pour enseigne : « A la Renommée de la 
matelote et de la friture ». 

Cet établissement, peut-être fréquenté 
en été, était, en plein décembre, absolu-
ment désert. 

Paris, 26 décembre. — Le Gou-
vernement de la République vou-
lant reconnaître les éminents ser-
vices rendus à la patrie par le 
général Joftre, a décidé de l'éle-
ver à la dignité de MARECHAL* 
DE FRANCE par un décret qui 
sera soumis dans le plus bref dé-
lai à la ratification des Chambres. 

Le maréchal Joffre est le seul 
que la troisième République ait 
élevé à cette dignité supérieure. 
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E HAUT COMMANDEMENT 
Les missions militaires étrangères restent 

attachées au commandant en chef des ar-
mées du Nord et du Nord-Est, qui demeurera 
en liaison avec les commandants en chef des 
fronts alliés, dans les mêmes conditions que 
précédemment. 

L'armée d'Orient dépend directement du 
ministre de la guerre, et les services qui 
jusqu'ici en étaient chargés au grand quar-
tier général sont rattachés ù l'état-major 
tjénéTal de l'armée, au ministère de la 
guerre. 

Les décrets du 2 décembre 1915 et du 13 
va* décembre 191C sont rapportés. 

Paris. 24 décembre. 
On a dit que la guerre a eu pour résul-

tat l'avènement en France d'une femme 
nouvelle. C'est là une erreur d'optique ou 
plutôt de jugement. La Française n'a subi 
au milieu de nos épreuves aucune méta-
morphose : elle a simplement révélé les 
qualités morales qui se trouvaient en elles 
à l'état latent. En présence du danger ei 
de la souffrance, elles ont élevé leur cœur 
jusqu'au dévouement, à l'abnégation de 
soi-même. 

Dans un autre ordre d'idées, elles ont, 
sans calcul, par le seul effet de leur vail-
lance et sous la pression d'une nécessité 
nationale, pris la place ces hommes occu-
pés ailleurs. Ainsi, le féminisme a, d'un 
seul élan, fait d'énormes progrès; on peut 
affirmer qu'après -lé /rétablissement de la 
paix, le rôle de la femme dans îe com-
merce, l'industrie, l'administration, restera 
à peu près ce qu'il est devenu en ces der-
niers temps; c'est-à-dire considérable. 

Les femmes obtieudront-eilc*:, les droits 
politiques que quelques-unes d'entre-elles 
revendiquent depuis longtemps. C'est là 
une grande question. Il est évident que !a 
femme du vingtième siècle n'est plus celle 
du dix-huitième; laquelle ne ressemblait 
guère à celle du quinzième. L'évolution 
féminine a été lente et continue; il en 
faut tenir compte, mais, selon mon estime, 
sans s'acharner à méconnaître le vœu de 
la nature, sans essayer la chose mons-
trueuse que serait l'unité des sexes. La 
nature a voulu la différence d'aptitudes des 
deux sexes. E!!e a eu peur cela des rai-
sons qui sont bonnes. , * 

On prétend qu'elle est aveugle; j'incline 
à penser qu'elle est presbyte : elle voit 
de loin. 

Il serait malaisé de développer en un 
seul article toutes les raisons qui justifient 
la localisation sociale des sexes. Les cas 
exceptionnels de femmes avocates, méde-
cins, cochers, sont venus confirmer sim-
plement cette règle. Il faut être homme ou 
femme. Chacun des sexes a ses qualités 
particulières, sa destinée nettement tracée. 

Les femmes, il est vrai, ont été trop 
longtemps victimes de criantes injustices, 
auxquelles la troisième République a eu 
l'honneur de mettre un terme. Elle les a 
appelées, par un enseignement complet, à 
la vie intellectuelle; elle leur a donné d'in-
dispensables droits civils : « Quand on 
pense, disait Alexandre Dumas fils, en une 
de ces boutades qui lui étaient familières, 
que Jeanne d'Arc ne pourrait pas aller dé-
clarer à la mairie l'enfant de sa voisine, 
ni voter pour les conseillers municipaux de 
Domrémy, dans cette France qu'elle avait 
sauvée ! » 

Eh bien, Jeanne d'Arc ne pourrait pas 
encore voter dans une élection municipale 
de son village, mais elle pourrait déclarer 
à la mairie l'enfant d'une voisine et assis-
ter, en qualité de témoin, au mariage d'une 
amie; comme aussi signer un contrat; elle 
est autorisée à retirer de la Caisse d'épar-
gne, sans en demander la permission à son 
mari, les sommes qu'elle y a déposées. 
L'adultère du mari est devenu une cause 
de séparation de corps ou de divorce; la 
loi établit la pieine capacité civiie des fem-
mes séparées de corps. Depuis 1896, la 
femme à la faculté d'autoriser le mariage 
de ses enfants, malgré le mari, si la sépa-
ration de corps ou le divorce a été pro-
noncé en faveur de la mère. Les femmes 
commerçantes sont autorisées à prendre 
part aux élections des membres du Tribu-
nal de commerce. 

Et ainsi, par degrés, la femme deviendra 
de plus en plu-ss devant la loi, l'égale de 
l'homme, auquel elle est supérieure en 
bien des points. 11 fut un temps encore 
rapproché de nous ou la loi ne reconnais-

sait son égalité avec l'homme'que dans le 
paiement de 'l'impôt. 

Une féministe célèbre adressa aux mem-
bres du Parlement français un Manifeste 
enflammé, dans lequel elle les invitait à se 
souvenir que les femmes formant la moitié 
de la nation, pour que celle-ci soit repré-
sentée au moyen d'un suffrage vraiment 
universel, il fallait que les femmes fussent 
électrices. La question paraît ainsi bien 
posée, mais il n'est pas sûr qu'elle soit 
réellement bien posée, ne fût-ce que parce 
que la moitié de la nation, la plus belle 
moitié, n'a point du tout été consultée en 
ce qui concerne les droits politiques récla-
més pour elles par quelques"dames agitées. 

En 1848, on vit surgir des candidatures 
féminines à la députation ; elles n'obtinrent 
pas plus de succès, que celles qui se sont 
produites à Paris," ii y a quelques années. 

La question du féminisme est une de 
celles sur lesquelles on a accumulé le plus 
grand nombre de sophismes et de malen-
tendus; mais, je le répète, la présente 
guerre aura pour conséquence un change-
ment profond dans l'action sociale de la 
femme française, qui montre non seule-
ment au chevet des blessés, mais aussi 
dans l'organisation du travail, des qualités 
fort remarquables. 

Elle" prépare ainsi une nouvelle phase 
de son émancipation. 

Albert ROBERT. 

En huit jours l'Angleterre fournit 
maintenant autant d'obus de 75 

qu'autrefois en un an 

Londres, 26 décembre. — Le ministèrê 
des munitions vient de communiquer des 
chiffres sur l'effort accompli dans l'inten-
sification de la production des munitions. 
Mieux que les descriptions les plus ex-
pertes, ils permettront de se rendre comp-
te des prodigieux progrès que l'Angleterre 
a effectués. Pour chaque cent pièces de 
150 millimètres construites pendant la pre-
raière année de guerre, on en construisit 
1,848 pendant la deuxième année; pour 
chaque cent pièces d'un calibre supérieur 
à 150, on en construisit C23. Et le reste à 
l'avenant. La progression dans la produc-
tion des projectiles suivit celle de la pro-
duction des canons. Pour chaque obus des-
tiné aux canons courts de 150 millimètres 
et au-dessus qu'on fabriquait en juin 1915, 
on en fabriquait 22 en juin 1916 et 323 en 
novembre 1916. 

Si l'accroissement est surtout remar-
quable en ce qui concerne les obus de 
gros calibres, les projectiles destinés aux 
pièces plus légères fournissent aussi des 
exei pie fort notables. C'est ainsi que 
pour chaque obus de 105 sorti en juin 
1915, on en produisait 8 en juin 1916 et 
46 en novembre de la même année. 

Même progrès pour les obus destinés 
aux howitzers d'un calibre conYpris entre 
105 et 150 millimètres, qui, en partant 
toujours de l'unité, en juin 1915, arri-
vaient à 66 en novembre 1916. 

Les usines à munitions anglaises pro 
duisent actuellement par semaine trois fois 
plus d'obus de 155, cinq fois plus d'obus 
de 200 et trois fois plus d'obus de 230 et 
au-dessus qu'elles n'en produisirent pen 
dant la totalité des douze premiers mois 
de la guerre. 

En ce qui concerne les projectiles de 75, 
elles en produisent autant en huit {ours et 
demi qu'allés en produisirent d'août 191i 
à août 1915. 

Les mitrailleuses, dont on connaît les 
énormes difficultés de fabrication, sont re 
présentées par la progression suivante 
première année de guerre, 100; deuxième 
année, 1,250, passant à 2,000 dans les onze 
mois de la troisième au 1er décembre. 

Pour chaque tonne d'explosifs employés 
en septembre 1914, trois cent cinquante 
tonnes étaient employées en juillet 1915, et 
de onze à douze mille tonnes en juillet 
1916. 

• Enfin, la production des grenades et 
mortiers de tranchées a passé de un en 
mai 1915 à trente-trois en mai 1916. 

Et la progression continue à être crois-
sante. On s'explique pourquoi les Aller 
mands parlent de paix. 

e pour 

LES BOCHES 
transforment m Victoire 

iear Défaite de la Somme 
New-York, 26 décembre. — Il entre évi-

demment dans la tactique allemande de 
paix de persuader aux Américains que 
leurs affaires sont en bonne situation sur 
le front occidental. Depuis quelques jours, 

| la presse américaine est inondée de plai-
doiries tendant à démontrer que l'arrêt des 
opérations sur la Somme équivaut à une 
victoire allemande. Jamais la thèse n'a'été 
présentée avec autant d'impudence que 
dans un radio adressé au « Chicago Daily-
News ». 

Le point de départ du plaidoyer est la 
célébration des décorations accordées au 
prince Ruprecht de Bavière et à son chef 
d'état-major, le général von Kuhl. Grâce 
à eux. la bataille de la Somme est devenue 
une victoire allemande. Mais, pour faire 
l'apologie, le rédacteur est obligé de sou-
ligner les difficultés surmontées. Cela con-
duit à des constatations scabreuses du gen-
re de celle-ci : 

«A plusieurs reprises, au début de juil-
let, en août, au milieu de septembre, le 5 
et le 13 septembre, l'attaque des forces 
anglaises et françaises a mis en grand dan-
ger les lignes allemandes. » Naturellement, 
on se hâte d'ajouter que les assaillants 
avaient une supériorité de trois ou quatre 
contre un que l'expérience a porté ses 
fruits, que maintenant les lignes alleman-
des sont beaucoup plus fortes qu'avant. On 
signale la situation défavorable des alliés 
dans un terrain marécageux, complète-
ment dévasté, dépourvu d'eau potable, em-
pesté de miasmes 

Il ne s'y trouvait, quand j'y pénétrai, 
que deux ouvriers jouant aux cartes à une 
petite table, et une grosse femme se chauf-
fant près du poêle; elle se leva à mon en-
trée. 

C'était la propriétaire de la maison. Elle 
me demanda ce que je désirais. 

— Déjeuner, s'il y a moyen. 
— Il y aura moyen si monsieur n'est 

pas trop difficile. Nous avons peu de res-
sources en celle maison. 
, *i/e ne demanderai pas de perdreaux 
rW, C ls-jc en prenant' un air bon en-
ant D abord, ma bourse ne me le permet-

1 ait pas. Mais si vous avez une petite fri-
ture de goujons ?... 
bnwik^u?, f o co momentj monsieur. Les Dords de lu Seine sont gelés. 

— Une matelote, alors ? 
— Nous avons servi dimanche dernier 

nos dernières anguilles. uernier 
— Ce que vous aurez ! 
— Des œufs et une côtelette, avec des 

pommes sautées ? es 

— Va pour les œufs et la côtelette aux 
pommes, mais que ce soit vite fait 1 

— Comment les œufs ? 
— Comme vous voudrez. » 
— Sur le plat ou en omelette ? 
— En omelette. 
Les deux ouvriers s'étaient interrompus 

do jouer pour me regardèr. J'étais allô 
vers l'endroit le plus sombre de l'établis-
sement, car je ne tenais pas, à cause de 
mon maquillage, à être trop en lumière. 

1 Je posai auprès de moi le tuvau que 
i'avais touiours sur l'énaule. et ie m'assis 

Prédictions boches de Noël 

Berne, 26 décembre. — A l'occasion des 
fêtes de la Noël, les journaux berlinois 
publient de longs articles conçus dans une 
note identique, déclarant que des événe-
ments prochains se produiront qui démon-
treront la supériorité des Etats centraux 
(sic). 

Un des ouvriers se tourna vers moi. 
— Vous avez du travail par ici, compa-

gnon ? 
— Oui, répondis-je. 
— Je suis de la parfte aussi. 
— Ah ! vous êtes fumiste ? 
— Oui. 
— Bon métier, fis-je pour dire quelque 

chose. 
L'homme eut un geste vague. 
— Oh ! bon !... Chez quel patron ? 
Je dis mon nom, mon nom de fumiste 

italien. 
Il murmura : 
— Je ne le connais pas. 
— Il n'est pas du quartier. 
— Vous venez de loin, alors ? 
— D'assez loin. 
— Vous n'allez pas travailler au moins 

pour la maison verte ? 
— La maison verte ? 
— Cette maison au bord de l'eau entou-

rée, de grands murs. 
r,Je m'emPêcher de frémir im-
perceptiblement. 

— Non, répondis-jo. 
— Teint mieux, fit l'homme, car vous 

n y auriez pas beaucoup d'airément 
— Pourquoi donc ? Les propriétaires ne 

sont pas aimables ? 1 s ne 

— Les propriétaires ? D'abord on ne tes 

habite la. Moi, j'y avais été envoyé une 
fois pour une cheminée'qui fumait TRÏ 
failli être dévoré par les chiens 

— Par les chiens ? 
<— Ils ont des chiens féroces lA-dedans : 

Nos héroïques Alliés repoussent 
toutes les attaques ennemies 
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LÉGENDE \ Frontière Ch.do fer 

SoTonique, 26 décembre. — Le jour de 
Noël, à dix heures du matin, une bombe 
a fait explosion dans le quartier Franc, 
près de l'arsenal de Tophanc, l'individu 
qui la portait l'ayant laissée tomber. L'ex-
plosion fit voler toutes les vitres en éclats. 
L'homme s'affaissa, expirant presque aus-
sitôt, pendant que son compagnon s'en-
fuyait vers la ville'turque. 

L'individu tué est un non)mô Tzotrlema-
nos, el divers papiers d'un carnet'trouvé 
sur lui avec une certaine somme d'argent 
ont permis d'établir qu'il était arrivé 
d'Athènes quelques jours après M. Veni-
zelos; on croit que la bombe était destinée 
à perpétrer un attentat contre le chef de 
la défense nationale. 

Pétrograd, 26 décembre. 
Front occidental 

L'ennemi a bombardé les régions des 
villages de PONIAKI, MAMOIOUV et de 
la forât de GOUKA LOVTE. 

Au sud de BBZOJA1SI, ^ennemi lient 
sous son {eu les collines que nous avons 
occupées à Vest des villages de LIP1ZA-
DOLNA et SVISTOLNIKI. 

Sur la frontière de MOLDAVIE, dans la 
vallée KASSINO, les troupes roumaines 
ont réussi à reconquérir les collines qu'el-
les avaient évacuées hier. 

Front du Caucase 
Rien d'important. 

Front roumain 

Lutte acharnée 
L'ennemi a attaqué avec acharnement 

dans la région des sources de la SUSITA 
cl dans la région de DHAGUSLAVO. 

Dans la région des sources de la RIM-
NIOA, l'ennemi a re\oulé nos avant-gar-
des qui se sont retirées sur les positions 
principales. 

Dans la vallée de la rivière CILNAUTU, 
à l'ouest de RIMNIK-SERATH, toutes les 
attaques ont été repoussées par notre feu. 
Au cours de la journée, l'ennemi a attaqué 
SUR LE FRONT FILIPESCI-COTIANCA, 
mais il a été repoussé avec de grosses 
pertes. 

La lutte a été acharnée, surtout près du 
village de FIL1PESCI, qui a été incendié 
p>xr l'ennemi et évacué par nous. 

En DOBROUDJA, fusillade. 

La lort de l'Aviateur 
de Beanciiemp 

Rome, 18 décembre. — Le général Ca-
doina a envoyé ai; général Joffre la dé-
pêche suivante, pour la mort de l'héroïque 
aviateur français le capitaine de Beau-
champ : 

« La mort tragique du capitaine de beau-
champ, qui, grâce à sont courage, avait 
franchi les barrières ennemies et les obs-
tacles des Alpes, pour nous porter le sa-
lut fraternel de l'armée française, nous 
remplil d'une profonde douleur. Nous nous' 
inclinons avec respecl devant sa fin glo-
rieuse. » 

Le général Joffre a répondu en ces ter-
me» : . . 

« Je vous remercie, au nom de l'armée 
française, des sentiments que vous avez 
voulu nous exprimer pour la mort glorieu-
se du capitaine de Beauchamp. La sym-
pathie de l'armée italienne en cette cir-
constance est un. nouveau témoignage de 
l'amitié cordiale qui l'unit à tertes les trou-
pes françaises, et plus particulièrement 
au personnel de l'aviation, qui en seront 
vivement émus. » 

1 Les Russes défendent Braïia 
avec acharnement 

Londres, 26 décembre.— Les Russes ont 
maintenant évacué la Dobroudja tout en-
tière, excepté un coin dans le nord-ouest, 
qui est nécessaire pour assurer leur re-
traite jusqu'à Braïla. Cette ville reste dé-
fendue avec acharnement par l'armée qui 
opère au sud et à l'ouest, et qui contient 
l'ennemi à plus de 20 milles. 

Changement dans h Haut Commaniemeal 
LE GENERAL AVERESGO 

Unghem, 20 décembre*— Le général Ave-
resco prend le commandement de l'armée 
roumaine, avec le généra] Scheeistcco com-
me chef d'ôtat-major. 

Ungheni, 26 décembre. — Le général Iles-
! co est remplacé par le général Prezan, qui 
1 a rendu d'excellents services depuis le dé-

but des hostilités. 

. Les Puiis de Pétrole roumains inc^iiés 
Jassy, 26 décembre. — Les importants 

puits pétrolifères exploités à Moreni piU! 
des Compagnies anglaises ont été complè-
tement détruits; il en a été de môme pour 
les usines de la Romana Americana. fia 
l'Astra-Romana, qui ont été incendiées au 
moment de la retraite des troupes roumai-
nes. 

Amsterdam, 26 décembre. — Avec uns 
indignation, qui sonna singulièrement laux 
chez les destructeurs de Louvain et. de 
Reims, le service allemand de propagande 
se plaint amèrement qu'une commission an-
glaise dirigée par l'attaché militaire anglais 
à Bucarest, ait mis hors d'usage les piiftà 
elles stocks de la région 1 étrolifère, et gé-
mit sur les atteintes ainsi portées à la prus-
périté de la Roumanie et aux intérêts des 
neutres, qui y possédaient des propriétés. 
Larmes de crocodile ! La propagande tille-
mande voudrait faire croire que les autort* 
tés roumaines étaient opposées aux mesu-
res de destruction. Le gouvernement rou-
main ne tardera pas sans doute à démentit 
cette allégation 

UN ASILE 
de Réfugiés roumains incendié 

600 VICTIMES 

Genève, 26 décembre. — Le « I.okal Aiueï-
ger» apprend de Stockholm qu'un asile de 
réfugies roumains juifs, de Nijuj-Novgormi, 
abritant 2,000 personnes, a été détruit tota-
lement par un incendie. On compte 150 
morts et 450 blessés. 

Commentaires 
Etats-Unis et la politique d'isolement 

Les Russes et l'Union française 
Pétrograd, 25 décembre. — Une nom-

breuse réunion, qui a eu lieu à l'hôtel de 
ville, et dans laquelle on a traité du rôle de 
la France dans la guerre mondiale, a revê-
tu le caractère d'une imposante manifesta-
lion en l'honneur de la France. 

La président de la réunion, l'éminent pro-
fesseur Karayeff, a parlé de la mission ci-
vilisatrice de la France dans le passé et 
dans le présent. Après un historique de 
l'Alliance, il a invité la réunion à saluer 
les représentants- de Ja France présents, 
notamment les membres de l'ambassade 
et les officiers français, à qui une chaleu-
reuse Ovation a été faite. ■ 

Les autres orateurs ont parlé de la ma-
gnifique union de tous les Français devant 
la menace germanique. 

Le docteur Ayroff, qui a passé seize mois 
sur le front français, a fait un impression-
nant tableau des merveilleux perfection-
nements militaires réalisés par les Fran-
çais, particulièrement dans le service sani-
taire de l'armée. 

M. Milaukoff a parlé sur l'âme du peu-
ple français. Il a exprimé l'assurance que 
les propositions de paix allemandes ne 
trouveront aucuff écho. 

ils vous avaleraient comme un œuf à la 
coque, 

— Mais vous avez bien vu quelqu'un 
pour vous montrer votre travail ? 

— Une espèce de domestique à face pa-
tibulaire, pas habillé en larbin et ayant 
plutôt l'air d'un mouchard. Et savez-vous 
ce que l'on dit ? 

— Non, lls-je, très intéressé. 
— On dit qu'on garde là-dedans, comme 

séquestrée, la maîtresse d'un très haut 
personnage : il ne vient dans la maison 
que la nuit, et toujours en voilure fermée, 
et personne n'a encore jamais vu sa fi-
gure. 

— lil la maîtresse ? deinandai-je le cœur 
palpitant d'émoi. 

— La maîtresse ? Pe»sonne ne peut se 
flatter de l'avoir vue aussi, bien qu'elle 
soit là depuis près d'un an. 

— Depuis près d'un an ? ne pus-je m'em-
pêcher de me récrier. 

L'homme me regarda, un peu surpris de 
mon cri. 

— Cela vous étonne ? 
— Dame, il me semble difficile qu'on 

cache une femme pendant un an. 
Et je me disais à part moi : 
— Ne serait-ce pas ma fille ? Drouard 

aurait-il donc une autre maîtresse ? Et 
que serait devenue ma Ninette ? 

J'en étais heureux et attristé tout à la 
fois. 

Heureux, car, si ce n'était pas elle, elle 
pouvait être honnête encore, et attristé 
naree cui'U me faudrait faire de nouvelles 

Zurich, 26 décembre. — Un communiqué 
oftiemix de Berlin reconnaît qu'en général 
la presse allemande est divisée en deux 
groupes en ce qui concerne l'interpréta-
tion de la Note du président Wilson. 

La « Deutsche Tages Zeitung » est d'avis 
que le président Wilson a voulu éviter à 
l'Angleterre la catastrophe dont elle est 
menacée. Ce journal fait remarquer que 
les déclarations de M. Lansing ont été 
publiées exprès en môme temps et qu'elles 
constituent une mermee à peine voilée con-
tre l'Allemagne. 

La « Taeglische Rundschau » parle éga-
lement d'une pression américaine. 

La « Magdeburgische Zeitung » juge que 
la Note est un piège tendj à l'Allemagne 
en faveur de l'Entente, si ce n'est après 
accord avec l'Entente. 

Les « Humburger Nachricltlen » rappel-
lent les expériences de Vienne et décla-
rent : «Ce que l'intervention roumaine a 
été incapable de faire, les Etals-Unis l'en-
treprennent aujourd'hui. » ' 

Un autre groupe de journaux commente 
avec sympathie la Note du président Wil-
son : 

Le « Berliner Tageblalt» écrit : «Nous 
accueillons avec plaisir la démarche faite 
par le président Wilson comme nous ac-
cueillerons toute démarche faite en vue, de 
rétablir la paix. » 

La « Gazclte de Francfort » dit : « La dé-
marche de M. Wilson provient d'une bon-
ne intention qui peut être très utile. » 

La « Hamburger Fremdenblatt » fait res-
sortir que la plus haute ambition du pré-
sident est de servir la cause de la paix. 

La «Gazette de la Bourse» el la « Frei-

recherches, et sans point de repère celle 
l'ois. 

Mon interlocuteur ne pouvait soupçon-
ner ce qui se passait en moi. 

Il avait élé surpris de mon émoi, et je 
m'efforçais maintenant, en prenant une 
attitude très indifférente, de faire passer" 
cette impression. 

A ce moment l'aubergiste m'apporta 
mofi omelette toute fumante, et il y eut 
quelques instants de silence. 

Mais je brûlais du désir do reprendre la 
conversation pour tâcher d'obtenir d'au-
tres renseigneinenls. 

Mon hôtesse venait de poser un litre de 
vin sur nia table. 

J'offris aux deux compagnons de boire 
un coup avec moi. Ils ne se firent pas 
prier et vinrent s'installer autour de ma 
table. 

— Cela ne vous semble pas extraordi-
naire, lis-je au bout d'un instant, qu'on 
puisse ainsi séquestrer une femme, car 
elle est séquestrée certainement ? 

— Oh ! dit l'autre ouvrier, n'ayant pas 
encore parlé, elle est peut-être là de son 
plein gré si elle y trouve son compte. 

— Elle est jeune ? 
— On la dit très jeune et très jolie. 
— Mais pourquoi l'enferme-t-on ? 
— Son amant est peut-être jaloux, et 

comme il ne veut pas qu'elle coure la'pré-
tentaine et. ne peut pas rester toujours 
auprès d'elle, il la fait garder. 

— Ça ne se fait qu'en Turquie, ces cho-
ses-là I 

sinniege Zeitung» publient des commen-
taires également empreints de sympathie. 

La catholique « Germania » déclare que 
la Note du président appuie la démarche 
faite par les puissances centrales. 

Une Opinion italienne 
Rome, 26 décembre. — «Pour affirmer 

l'identité de vues et de but des deux coa-
litions belligérantes, écrit M. Malag::di 
dans la « Tribumi », il faut que le prési-
dent-Wilson n'ait pas la plus lointaine 
idée de ce qu'est le reste Se l'Europe. De 
l'identité découverte par M. Wilson, il res-
te cependant ce fait que l'Allemagne et 
ses alliés ont cru nécessaire de se mas-
quer d'un visage libéral et d'affirmer leur 
respect des nationalités. Cela équivaut à 
l'aveu que le programme des ambitions 
impériales est en faillite. Si M. Wilson 
croit vraiment à l'identité qu'il proclame,, 
qu'il ait au moins l'énergie d'insister pour 
que l'Allemagne agisse conformément au 
masque qu'elle a pris pour solliciter la 
bénévole intervention américaine. » 

Le Discours de George V 
lut un Coup de Fondre pour ies Boches 

Zurich, 26 décembre. — Le discours du 
Trône anglais a fait dans les milieux gou-
vernementaux allemands l'effet d'un coup 
de foudre. Au ministère des affaires étran-
gères comme au palais impérial, on consi-
dère que les propositions des puissances 
centrales ont subi une fin de non rece-
voir définitive. 

On est généralement d'avis, dans les,' 
milieux politiques allemands, que ie gou-
vernement impérial prépare une contre-
manifestation, et les négociations qui ont 
lieu depuis quelques jours entre le chan-

— Il paraît que ça se fait en France! 
aussi. 

— 11 y.a donc des eunuques en France ?, 
— Pour de l'argent, on trouve tout ce 

qu'on veut ! Et l'argent, dit-on, ne manqua 
pas là-dedans. 

La conversation s'arrêta là, du moins 
pour ce qui pouvait m'intéresscr. Quand' 
je sortis de l'auberge, j'étais en proie à lai 
plus vive incertitude... Je ne savais plus 
que penser... que croire... 

Je ne pouvais pas renoncer cependant à, 
mon entreprise. Il fallait que je fusse ren-
seigné. 

Peut-être y avait-il eu une autre femma 
entonnée là avant Ninette, et peut-être 
Ninette s'y trouvait-elle maintenant. 

J'aurais donné une de mes mains pour 
être renseigné, pour pouvoir pénétrer dans 
la maison-mystérieuse. 

Et je tournai longuement autour, com-
me si je n'avais pu m'en détacher, comme 
si j'y avais-élé attiré par quelque aimant. 

Je dus cependant m'ôloigner, de peur 
que mon insistance à demeurer là ne fiit 
remarquée, et je feutrai dans Paris, décidé 
quand même a l'expédition projetée. 

Mais il fallait aussi m'occuper de me«i 
Italiens. 

La boutique louée rue de la Barre, un< 
rue aujourd'hui disparue, située à Pela* 
placement, de ce qui est devenu le quai» 
tier de 1 Lurope, pour y exercer soi-disant 
mon melier de fumiste, donnait sur uns 
cour humide et obscure. 

IA suivrez 
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ceîief èt les chefs de partis au sujet de 
Œa prochaine réunion du Parlement ne peu-
vent que confirmer cette opinion. En tout 
«cas, on constate dans les milieux alle-
mands une grande nervosité, qui laisse 
^présager d'importants événements. 

Un Ministre anglais préconise 
la lutte à outrance 

j" Londres, 26 décembre.— M. Fisher, nou-
■Veau ministre de l'ôduoation, élu à Shef-
pield, sans opposition, député à la "Chnm-
febre des communes, a remercié ses élec-
teurs dans une lettre où il exprime la 
(détermination de poursuivre la lutte jus-
qu'à ce que les maux intolérables causés 
^par l'agression allemande soient réparés. 

'Les Raisons de ia Noie de M. Wilson 
\ Washington, 26 décembre. — On multi-
iplie les explications officieuses au sujet de 
4a Note du président Wilson et ces expli-
cations s'adressent surtout aux alliés, chez 
lesquels M. Wilson voudrait dissiper l'im-
pression de tristesse ou de mécqntente-
Snent causée par sa Note. 
. Ces explications insistent sdrtout sur le 
fait que le président n'a jamais voulu dire 
qu'il considérait les buts des belligérants 
comme identiques. M. Wilson a dit et vou-
lu dire que le.s déclarations des hommes 
d'Etat des deux camps à leurs peuples et 
aux neutres étaient analogues touchant 
l'indépendance future des petites nations. 
Le meilleur moyen de savoir le but'exact 
Ides belligérants touchant ces petites na-
tions est donc de leur demander d'indi-
quer explicitement le sort qui leur est des-
tiné dans la paix future. 

Avant d'expédier sa Note aux Belligé-
rants, M. Wilson consulta le colonel House 
et M. Lippman, un des directeurs du « New 
tRepublic » Tous deux sont partisans ré-
solus de la « Ligue pour imposer la paix » 
quand la guerre actuelle sera finie, 

■Washington, 26 décembre. — On se de-
mande pourquoi M. Wilson a rédigé et 
envoyé sa Note. M. Wilson a été poussé 
par des raisons personnelles et nationa-
Kes. Historien, M. Wilson est possédé du 
désir de jouer un rôle dans l'histoire. Hu-
manitaire, il est possédé du désir de ser-
vir l'humanité. Chef d'Etat, il comprend 

4 qu'il ne peut pas, sans se déshonorer, 
accepter l'humiliation d'un nouveau « Lu-
sitania », et il sait que cette nouvelle hu-
miliation est fatale, qu'au printemps l'Al-
lemagne recommencera sa guerre sous-
marine sans merci et que, donc, au prin-
temps, l'Amérique sera obligée do rom-
ipre avec l'Allemagne et d'entrer dans une 
guerre à laquelle elle n'est pas préparée, 
n'ayant pas actuellement 50,000 hommes 
ù mettre en ligne. 

La nouvelle politique américaine 
Washington, 26 décembre. — Dans les 

milieux gouvernementaux de Washington, 
en estime que la Note du président est le 
signe d'un changement d'orientation de la 
politique mondiale des Etats-Unis, qui 
abandonneraient leur po'itique tradition-
nelle d'isolement et pourraient peut-être 
former une ligue des nations, en vue d'em-
pêcher, dans l'avenir, au besoin par la 
force, une guerre comme celle qui désole 
actuellement l'Europe. 

M. Lansing a déclaré à des journalistes 
que celte politique était l'objet d'une étude 
très attentive du gouvernement, mais il 
n'a pas dit qu'on fût arrivé à une décision 
ni que d'autres gouvernements eussent 
lété pressentis à ce sujet. Une pareille me-
sure aurait d'ailleurs besoin, pour être dé-
finitive, de la sanction du Sénat, qui, seul, 
a qualité pour ratifier les traités. 

On rappelle, dan g les milieux officieux, 
qu'au mois de mai dernier, le président 

Wilson a fait allusion à l'impossibilité / 
pour les Etats-Unis de rester neutres au 
cours de n'importe quelle grande guerre 
qui pourrait éclater dans l'avenir. On dit 
que le gouvernement enregistre sans au-
cun commentaire hostile la Note prési-
denfielle, entendant montrer par là le ca-
ractère strictement neutre de sa démarche. 

Le Ministre de la Guerre prussien 
ne vsut pas de Pa'x boiteuse 

Zurich, 26 décembre. — Ce qu'on ap-
pelle en Allemagne le parti militaire lient 
le même langage que les journaux pan-
germanistes. Le ministre de la guerre 
von Stein envoie au « Berlincr Tageblatt » 
le compliment de Noël suivant : « Nous 
voulons tous la paix, mais pas une paix 
boiteuse. Nous voulons une paix honora-, 
ble, une paix qui nous fasse honneur et 
nous donne la sécurité. Continuons doue 
à combattre tant qu'il faudra pour attein-
dre ce but. » 
Les Colonies anglaises 

hostiles à la Paix allemande 
Londres, 26 décembre. — L'agitation 

pour la paix a eu le don de révolter par-
tout le loyalisme des colonies anglaises. 
C'est au milieu des acclamations que le duc 
de Devonshire, gouverneur général d'Ot-
tawa, a fait la déclaration suivante, au 
cours d'un banquet offert à des soldats re-
venant du front. 

«Nous demanderons des,conditions de 
paix telles, qu'elles puissent nous donner 
une pleine sécurité et réparer tous les dom-
mages. Il est possible qu'il se passe beau-
coup de temps avant que nous arrivions à 
notre but, mais nous y parviendrons. » 

La Nouvelle-Zélande hostile 
à ia Note de M. Wi son 

Londres, 26 décembre. — L'opinion de la 
Nouvelle-Zélande confirme ce que l'on at-
tendait, et des informations de Christ-
church disent que la presse néo-zélandaise 
condamne unanimement la note américai-
ne. Elle est d'avis que, désireux d'assurer 
la gloire d'un médiateur et peu soucieux du 
réalisme de la situation, M. Wilson est 
sorti de la mesure qui s'imposait ù sa 
haute situation. 

Les Etats-Unis ne collaboreraient pas 
avsc d'autres Neutres 

New-York, 2G décembre. — L'initiative 
du président Wilson reste isolée. 

New-York, 26 décembre. — On déclare 
à Washington ' que les Etats-Unis n'ont 
pas l'intention de collaborer avec d'autres 
neutres en vue de la paix, et que la Note 
suisse ne provoquera aucune action nou-
velle du président Wilson. 

La Presse allemande et la Note suisse 
Berne, 26 décembre. — La Note suisse 

est accueillie avec réserve par l'immense 
majorité des journaux allemands. 

Les Intentions pontificales 
Rome, 26 décembre. — Le « Corriere 

d'Jtalia» insiste sur le caractère du dis-
cours prononcé hier matin par Benoît XV 
en réponse au doyen du Sacré-Collège. Le 
pape reste au-dessus de la mêlée et ne 
l'ail pas allusion aux combinaisons discu-
tables qui passionnent les âmes. Il appelle 
à une paix juste et durable les hommes 
de bonne volonté : 

«Puissent les gouvernements l'entendre 
comme les peuples, dit le journal catho-
lique, et les hommes de bonne volonté se 
mettre à sa suite pour préparer à la l'a-
mille humaine un avenir de bonté et de 
prospérité. » 

<es ueiegues beiges et i 
répondent aux hypocrites sugg* 

iques 
s haches 

Voici le compte rendu de la séance du 
' Congrès de lundi : 

LE JVmjiSTHE ANGLAIS HENOER80N 

M. Henderscn, qui est aussi membre du 
comité de guerre britannique, parla ie 
premier. Après 'avoir dit qu'il venait au 
nom de la classe ouvrière angluse, qu'il 
représente dans le cabinet britannique, 
saluer la classe ouvrière française réunie 
,en Congrès, il rappela les origines de la 
guerre et l'état d esprit des ouvriers, ses 
compatriotes, quand ils entrèrent dans la 
lutte. Les ouvriers de la Grande-Bretagne 
poursuivent à l'heure actuelle la réalisa-
tion d'un état de choses qui rendra im-
possible le retour d'une agression sembla-
ble à celle d'août 1914, un état de choses 
où les obligations internationales seront 
respectées. Si le militarisme prussien 
triomphait, la sécurité du monde.serait en 
danger. Or, nous voulons assurer cette 
sécurité, assurer le salut des peuples, ce-
lui de la Belgique, de la Serbie, du Mon-
ténégro, de la Roumanie, rappelés à vivre 
ÊOUS le drapeau de la liberté. 

Le ministre a parlé de la lassitude res-
sentie par quelques-uns et qui s'explique 
par tant de deuils. Nous avons tous une 
part dans les épreuves communes impo-
sées aux alliés, j'ai eu un fils tué dans 
les tranchées 'françaises, mon camarade 
et ami Roberts a été aussi durement 
éprouvé dans les siens. 

A ce moment, M. Jules Guesde, ancien 
ministre d'Etat, lança: «Tous debout?» 
Tous les majoritaires se découvrirent et, 
debout, tournés vers M. llenderson, l'ac-
clamèrent longuement et avec frénésie. Le 
spectacle fut émouvant et le ministre an-
glais fut profondément ému. 

Le ministre continua : « Nous voulons 
que nos morts ne soient pas tombés en 
[vain ! Voilà pourquoi il ne faut pas se 
laisser leurrer par l'appât qu on nous tend 

, d'offres de paix fallacieuses. Il faut con-
' tinuer la guerre jusqu'à ce que soit réa-
lisé le programme tracé par les socialis-
tes alliés à la Conférence de Londres, au 
mois de mars 1915, programme qui se 
résume en quelques mots : libération des 
peuples actuellement opprimés et enva-
his par l'Allemagne. » 

LES DEPUTES QUI NE PAIENT PAS 

M. Camelinat, ancien député et tréso-
rier du parti, donna ensuite lecture de son 
rapport relatif à la gestion financière de 
l'organisme central, et cita les noms des 
députés qui ne se sont pas acquittes de 
leurs cotisations. Le Congrès redevient 
houleux : M. Cadenat, député de Marseille, 
doit 4,800 fr.; M Claussat, député de 
Thiers, 3,000 fr.; M. Manus, député de 
Lyon, 2,700 fr. ; M Sabin. député du Tarn, 
2,600 fr.; M. Brizon, 900 fr. « 11 a besoin de 
faire des économies pour retourner à Kien-
thal ! », s'écrie un poilu décoré de la croix 
de guerre. Et les majoritaires d'applaudir, 
car tous les députés en retard sont précisé-
ment des kienthalicns. Tour à tour, ils 
expliquent qu'ils n'ont pas confiance 
dans la politique suivie par l'organisme 
central et, avec son emphase habituelle, 
M. Brizon glapit, de sa voix nasillarde : 
«Je m'acquitterai quand le parti refusera 
les crédits de guerre pour faire massacrer 
les travailleurs dans les tranchées. » Ces 
paroles soulevèrent un nouveau tumulte. 

LE MINISTRE BELGE VAfJDERVELOE 

Quand M. Emile Vandervelde, ministre 
d'Etat belge, s'avance sur lestrade, des 
cris répétés de : « Vive la Belgique 1 » re-
tentissent. Le ministre, rappelant son rô-
le dans le parti ouvrier belge, affirme qu'il 
reste, quoi qu'il arrive, président du bu-
reau socialiste international . « Cette guer-
re, affirme-t-i), ne peut finir dans l'équivo-

,que ni l'indécision. » M. Vandervelde fait 
iun tableau émouvant de la situation de la 
Belgique, qui n'abandonne rien de ses es-
poirs et de sa volonté de vaincre, malgré 
le martyre qu'elle subit depuis deux ans 
jet demi. 

— « Et vous voulez que ça dure ? » s'ex-
clame le citoyen Brizon, au milieu des 

■ buées. 
Dans un beau mouvement oratoire, qui 

■soulève l'enthousiasme de l'assemblée, M. 
iVandervelde répond : «Les sociali'stes les 
plus hostiles à Ja continuation de ia guer-
re sont en même temps ceux dont l'action 
éloigne le plus, sans qu'ils s'en doutent, 
Vheure de la paix. » 

M. Vandervelde continue en faisant l'é-
loge du prolétariat belge, demeuré con-
fiant et courageux en dépit des épreuves 
subies, et qui vient d'affirmer sa résolu-
tion de poursuivre la lutte jusqu'à ce que 
Ja paix du droit soit réalisée : 

« J'ai reçu, dit-il, le mandat impératif et 
formel des travailleurs belges, qui ont pu 
se réunir clandestinement, de dire aux 
jBOcialistes des puissances alliées qui assis-
jteront à la prochaine Conférence de Lon-
dres qu'ils n'entendent pas capituler. Nous 
ne commettrons pas le crime de trahir leur 
implacable volonté de lutter et de vain-
cre. » 

Et, très applaudi, le ministre belge lan-
te ce quadruple cri : « Vive la France ! 
iVive l'Angleterre ! Vive la Serbie ! Vive 
l'Italie !» que l'auditoire pousse à son tour 
|yec enthousiasme. 

' LE' MINISTRE ANGLAIS ROBERTS 

'M. Roberts, ministre des pensions en An-
gleterre, prononce à son tour, en anglais, 
(un discours que traduit M. Smith, et dans 
lequel il rappelle la contribution anglaise 
6 la victoire de la Marne. Il expose ensuite 
[pue l'Allemagne, ayant en quelque sorte 
déclaré la guerre à la paix, le devoir dos 

Îtlliés était, par suite, tout tracé et leur 
mposait de faire la guerre à la guerre. 

'M Le caractère nouveau de ce conflit armé, 
Mit M. Roberts, c'est que cette guerre, faite 
mar les ouvriers, est aussi dirigée par des 
'ouvriers. » Cette allusion à la présence de 
meux membres du Labour Party dans le 
•gouvernement de guerre anglais, produit 
sur l'assemblée une profonde impression. 
jtCM troiâ discuius. lurjmt.Jaija.j9.Pûimdjs,. 

LES SEANCES DE MARDI 

Paris, 26 décembre. — La séance de ce 
matin, présidée par M. Goude, député de 
Brest, a été consacrée à la discussion des 
conclusions du rapport concernant le grou-
pe parlementaire. 

Des discours ont été prononcés par MM. 
Compère-Morel et Bafflin-Dugens. 

Certains délégués ont fait allusion aux 
divisions qui régnent au sein du groupe 
parlementaires. D'autres ont critique l'atti-
tude des députés appartenant à. la majorilé 
qui se seraient montrés, selon eux, par trop 
ministériels. 

Pariant de la situation diplomatique, M. 
Compère-Morel a déclaré qu'il ne jugeait 
par opportun pour l'instant la reprise des 
rapports internationaux. 

M. Compère-Morel, très applaudi, a dé-
claré en substance : « Majoritaire je suis, et 
majoritaire jusqu'au boutiste je reste. Mais 
cela ne signifie pas que j'approuve toute 
la politique de la majorité. La participation 
du parti au gouvernement a été néfaste, au 
parti et à la défense nationale elle-même. 
Quant aux négociations de- paix, il ne faut 
pas les repousser de parti-pris, mais y met-
tre des conditions préalables : évacuation 
des pays envahis : Belgique, Serbie, etc. 
Jusque-là, la lutte à outrance, la prépara-
tion la plus active, parce que c'est à ce 
moment périlleux surtout qiril ne faut pas 
de défaillance. » 

Finalement, pour mettre plus de clarté 
dans les débats, l'assemblée a pris diverses 
mesures afin que l'ordre du jour de l'as-
semblée soit scrupuleusement suivi par le 
congres. 

Paris, 26 décembre. — Dans l'après-midi, 
une nouvelle séance tumultueuse a eu lieu, 
où se sont tour à tour expliqués dans le bruit 
MM. Jean Bon, Bracke, Longuet, Bedouce, 
Pressemane et Renaudel. 

La Conférence île Sa G, 6. T. 
LA NOTE DE M. WILSON 

Paris, 26 décembre. — La Conférence des 
Bourses du travail et des Unions des Syndi-
cats n'a pris fin que la nuit dernière, à une 
heure avancée. La motion suivante a été 
votée à l'unanimité à la suite d'une discus-
sion mouvementée sur les buts de guerre : 

« La Conférence des Fédérations nationa-
les corporatives, des Unions des Syndicats, 
des Bourses du travail, prenant acte de la 
Note du président des Etats-Unis « invitant 
simultanément toutes les nations actuelle-
ment en guerre à faire connaître, par une 
déclaration publ'que, leurs vues respectives 
quant aux conditions auxquelles la guerre 
pourrait être terminée... 

(Ici cinq lignes supprimées par la censure). 

» Elle déclare que la Fédération des na-
tions, qui est un des gages d'une paix défi-
nitive, ne saurait être assurée que .par l'in-
dépendance, l'intégrité territoriale et la li-
berté politique et économique de toutes les 
nations, petites et grandes. 

» Les organisations représentées à la Con 
férence prennent l'engagement d'appuyer et 
de propager cette idée dans la masse des 
travailleurs, afin que cesse une situation 
d'incertitude, d'équivoque, seulement favo 
rable à la diplomatie secrète, contre laquelle 
toujours la classe ouvrière s'est élevée. » 

 o 
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La Crise de la petite Monnaie 
Cette, 25 décembre. — Un important tran-

sitaire de la ville pour pallier à la crise 
de monnaie divisionnaire, a pris l'initiative 
de coinmanider, à ses frais, la frappe de 
1 million de jetons-monnaie d'une .valeur 
da. 25i).0Q..£rancs. ffiadigu 

e en P: 

Paris, 26 décembre.- — Le bombarde-
ment systématique des défenses alleman-
des se poursuit sans répit. 

vif dans le secteur de la Sonune, mais 
partout la canonnade tient l'adversaire 
en haleine sur notre front. 

Le duel d'artillerie est particulièrement 1 En Orient, situation calme. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 36 Décembre (14 heures) 

Flten à signaler an cours de la nuit, qu'une assez grande activité des deux artille-
ries dans la région au sud de LIHONS. 

Du 26 Décembre (33 heures) 
Grande activité été deux artilleries dans les secteurs de bULLOY-EN-SAS-

TERRÉ et de FUUQUESCOURT. 
Partout ailleurs, cunonnade intermittente. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 36 Décembre (33 heures 15) 

Un détachement d'une cinquantaine d'hommes s'est avancé la nuit dernière 
vers nos lignes dans la région de LESBŒUFS. Il a dû se replier avec de fortes 
pertes sous notre feu dt mitrailleuses, laissant 18 prisonniers entre nos mains. 

Nous avons pénétré au cours de la nuit dans les tranchées allemandes au 
nord-est d'ARMENTIERES et dispersé un groupe de travailleurs. 

Un deuxième coup de main exécuté à l'est de PLOEGSTRART nous a per-
mis d'infliger des perles à l'ennemi et de lui faire des prisonniers. 

Le bombardement des tranchées allemandes au cours de la journée dans les 
régions de LESBŒUFS el de GUEUDECOURT a donné de très bons résultats. 

Notjc artillerie a continué à montrer de l'activité dans plusieurs autres par-
tics du front. 

Nos aviateurs ont jeté des bombes avec succès, dans la nuit du 2i au 25, sur 
différents points d'importance militaire à l'intérieur des lignes allemandes. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFBCSEL. SERBE Salonique, 35 Décembre 

Hier, sur le front serbe, rien d'important à signaler. . 

OFFICIEL FRANÇAIS Saloriique, 35 Décembre 

Rien à signaler en dehors de la lutte d'aflillerie qui continue dans la boucle de la 
CERNA et dans la région de MONASTIR. 

( 
ESr^T R.TJSSIE 

KROWSKI 
L'Alliance entre la France, l'Angleterre et la Russie 

restera indissoluble 
Les mesures prises contre la Grèce mettront fin 
une fois pour toute aux hésitations helléniques 

LA GUERRE SUR MER 

UN PIRATE DETRUIT 
Les Boches avouent la perte 

d'un Sous-Marin 
dans le Golfe de Gascogne V 

NOS AVIONS 
iisseme 

militaires ennemis 
Paris, 26 décembre (officiai).— Dans 

la journée du 25 décembre, dix ds nos 
avions ont bombardé la gare et les ba-
raquements de t*SesJo, fes bivouacs des 
bais du Chapitre et d'Ourscamp. 

OUVEubES DIVERSES 
Une Délégation commerciale 

à Kieff 
Kieff, 26 décembre. — La délégation 

française chargée d'étudier la vie commer-
ciale' et industrielle de la Russie du Sud-
Ouest est arrivée. Le consulat de France 
a offert à ia délégation un dîner de gala 
auquel ont assisté des représentants de la 
ville, des professeurs de l'Université, des 
banquiers, des . propriétaires de grandes 
raffineries de sucre et les consulats des 
pays alliés et neutres. 

Le Conseil municipal a organisé une ré-
ception au cours de laquelle des déléga-
tions de la ville, de la Chambre des expor-
tations, de la Bourse et d'autres-ont salué 
les membres de la délégation française. 

 « 

Les Ennemis ont reçu 
des Renforts de Dobroudja 

Paris, 26 décembre. — C'est une divi-
sion allemande et une division turque qui 
ont été acheminées de la Dobroudja sur le 
front de Macédoine devant Monastir. Cette 
menace doit nous préoccuper d'autant plus 
que c'est la France seule qui fournit ac-
tuellement les renforts nécessaires à l'ar-
mée de Macédoine. 

Salonique, 26 décembre. — Des .renforts 
allemands comprenant quatre régiments 
avec un nombre non encore déterminé de 
canons lourds sont arrivés, ces jours der-
niers, devant, Monastir. 

L'ennemi fait de grands efforts pour re-
prendre la supériorité dans le domaine de 
l'aviation avec de nouvelles machines de 
modèle tout récent. 

Vaccination jennérienne 
par les Médecins militaires 

Paris, 25 décembre. — Des faits réc$rits 
ont établi une fois do plus la nécessité 
impérieuse de veiller à la rigoureuse exé-
cution des prescriptions réglementaires en 
ce qui concerne la vaccination et les re-
vaccinations jennériennes. M. Justin Go-
dart, sous-secrétaire d'Etat du service de 
santé, vient, en conséquence, de prier les 
directeurs du service de santé des ré-
gions : 

1° De faire rechercher, pour les faire 
vacciner, tous les militaires qui ont pu 
échapper aux vaccinations et revaccina-
tions; 

2e De faire procéder dans le moindre dé-
lai possible à la revaccination de tous les 
sujets actuellement employés dans les usi-
nes de l'Etat et dans les usines privées 
travaillant pour la défense nationale, et 
de faire constituer une fiche individuelle 
indiquant la date et le résultat de la vac-
cination pour les sujets qui ne possèdent 
pas le livrerindividuel. M. Justin Godart 
a prescrit, au surplus, qu'à l'avenir les 
travailleurs coloniaux, militarisés ou non, 
et quelle que soit leur provenance (Algé-
rie, Tunisie, Maroc, Chine, Indochine), se-
ront vaccinés avant leur arrivée 'dans les 
établissements employeurs et seront mu-
nis également d'une fiche individuelle qui 
les suivra dans leurs diverses mutations 
en vue du contrôle des vaccinations à 
exercer par les médecins des usines; 

.'1° De mettre à la disposition des auto-
rités civiles, sur leur demande, des méde-
cins militaires qui seront chargés de pro-
céder aux revaccinations légales des en-
fants de onze ans fréquentant les établis-
sements d'enseignement public. 

Il sera d'ailleurs rendu compte au sous-
secrétaire d'Etat des dispositions prises 
pour l'extension des prescriptions çi-des-
sus et des résultats obtenus. 

Vols d'Effets militaires 
Paris, 26 décembre. — Depuis quelque 

temps, l'officier d'habillement du person-
nel automobile à Versailles constatait la 
disparition de quantités considérables do 
vêtements. Une enquête fut discrètement 
menée; on s'aperçut que le secrétaire du 
magasin d'habillement, le soldat Louis Va-

dier, avait de fréquentes entrevues avec un 
employé du chemin de 1er do l'Etat, qui 
faisait le service entre Paris et Niort, et 
à qui il remettait, chaque fois, des paquets 
assez volumineux. On fila ce dernier, et 
cette filature mena jusqu'à Niort, où l'em-
ployé du chemin de fer fit remettre les pa-
quets à la femme de Louis Vadier, pro-
priétaire d'une petite mercerie-épicerie, 
barrière de Saint-Florent, à Niort. 

On arrêta, à Versailles, Louis Vadier, 
ainsi que le garde-magasin d'habillement. 
L'un et l'autre firent des aveux complets. 
La femme Vadier revendait les vêtements 
volés à sa clientèle. 

Un Projet de Ttunnel 
sous le Bosphore 

Genève, 26 décembre. — Un projet de 
tunnel sous le Bosphore est actuellement 
a l'étude. Les ingénieurs allemands esti-
ment que leur ouvrage sera terminé avant 
que les travaux du tunnel sous la Manche 
soient commencés par les ingénieurs fran-
co-anglais. 

Des Troupes britanniques 
avec des Cuissards 

Amsterdam, 26 décembre. — 120,000 
hommes de troupes d.'assaut britanniques 
sont déjà pourvus d'un cuissard en acier. 

L'Australie a pleine confiance 
en M. Lloyd George 

Londres, 26 décembre. — Un télégram-
me de Melbourne informe que le premier 
ministre d'Australie, M. Hughes, a câblé 
à M. Lloyd George que l'Australie avait 
en lui pleine confiance, et lui accorde le 
concours le plus complet pour poursuivre 
la politique qui amènera une rapide vic-
toire et une paix durable. 

 * 
Les Italiens louent 

les Méthodes d'attaque de Nivelle 
Rome, 20 décembre. — On est unanime 

à penser, dans les mibeux militaires ita-
liens que la méthode d'attaque française 
inaugurée par le général Nivelle devant 
Douaumont est supérieure à celle des Alle-
mands. Généralisée à tout le front, elle 
donnera, croit-on, d'énormes résultats. 
Pour ce qui est de Verdun, tout particu-
lièrement, si les Français opèrent du côté 
du Mort-Homme et de la cote 304, c'est-
à-dire sur la rive gauche de la Meuse, 
comme ils l'ont fait sur la rive droite, de 
Douaumont à Bezonvaux, leur succès mar-
quera la faillite définitive d'un des plans 
les plus longuement médités des .stratèges 
allemand^. 

LA PROCLAMATION DE CONSTANTIN 
ET LA NOUVELLE NOTE 

DE L'ENTENTE 
Paris, 26 décembre. — Nous avons an-

noncé que les ministres alliés s'occupent 
actuellement de rédiger une nouvelle Note 
qui réclamera le rétablissement do diver-
ses mesures de contrôle .abolies par le gou-
vernement royal. La proclamation de 
Constantin à ses troupes après l'attentat 
du 1er décembre amène à se demander 
une fois de plus si c'est à des diplomates 
et à des méthodes diplomatiques qu'il con-
vient de confier le règlement des difficul-
tés suscitées par le beau-frère de Guillau-
me II. 

L'expédition de Salonique est une entre-
prise militaire menée par des moyens mi-
litaires et suivant un esprit militaire sur 
son front nord; elle exige manifestement 
le même . esprit et le même genre de 
moyens sur son front sud, c est-à-dire vis-
à-vis de l'Etat ennemi où règne l'état-ma-
jor germanisé d'Athènes. On s'efforce en 
ce moment d'obtenir que l'artillerie du roi 
Constantin soit transportée dans le Pôlo-
ponèse; ensuite, il faudra s'assurer qu'elle 
y reste. Que de lenteurs, que de forces 
gaspillées en une besogne de surveillance, 
quand il faudrait accomplir au plus tôt 
une tâche de répression ! 

LES DEPLACEMENTS DE TROUPE 
Salonique, 26 décembre. — Le 22 est ar-

rivé à Athènes le 31e d'infanterie de Tri-
cala, qui est déplacé à la suite du dernier 
ultimatum des alliés. 11 est parti pour Fi-
liatra 

En Allemagne 
La Situation intérieure 

Rome, 26 décembre. — Les journaux pu-
blient des informations qui font ressortir 
la gravité de la situation intérieure en 
Allemagne et qui expliquent ses aspira-
tions vers la paix. 

M. Batocki fait Appel 
à la Sobriété des Paysans 

Lausanne, 26 décembre. — M. von Ba-
tocki vient d'adresser aux paysans alle-
mands un pressant appel pour leur de-
mander de se conformer strictement aux 
instructions qu'il a données, ,car c'est là 
le seul moyen qui puisse permettre d'at-
tendre la prochaine récolte. 

Introduction de la Carte 
de Chaussures 

Zurich, 26 décembre. — Le «Moniteur 
officiel de l'empire » publie une série de 
nouvelles ordonnances sur l'habillement. 
Un décret établit l'introduction d'une car-
te de chaussures sur le modèle des cartes 
de pain, de viande, etc. Les autorités al-
lemandes n'accorderont la permission d'a-
cheter une paire de souliers aux citoyens 
qui en feront la demande qu'après avoir 
constaté la nécessité réelle d'un tel achat. 
Pour les chaussures de luxe, il n'y aura 
pas besoin de carte; toutefois, les ache-
teurs devront prouver avoir cédé gratui-
tement à l'un des bureaux spécialement 
créés par l'empire les vieux souliers en 
bon état. 

Un Belliqueux Pasteur boche 
Zurich, 26 décembre. — Le docteur Falk 

publie un sermon de Noël des plus bel-
liqueux, disant que l'Allemagne ne se 
laissera pas ravir' par les neutres les 
fruits de sa victoire. « Devant nos pas, 
s'écrie le pasteur Falk, les royaumes s'é-
croulent en poussière. Nous laisserons-
nous paralyser au moment de faire le 
dernier pas ? Jamais ! Nous marchons 
la tête haute, nous bravons l'univers, et 
c'est une Allemagne cuirassée et bardée 
de fer qui célèbre son troisième Noël, de 
guerre. » 

Pétrograd, 26 décembre. — Le nouveau mi-
nistre des affaires étrangères, M. Pokrowski, 
a invité les représentants de la presse et 
leur a exposé son programme et ses idées sur 
la situation politique actuelle. 

Les grandes lignes de la déclaration mi-
nistérielle, qui semblent vouloir remplacer 
le discours parlementaire d'usage, se rédui-
sent en quelques thèses claires et sim-
ples, à savoir : . 

1° Aucun changement dans les rapports de 
la Russie avec ses alliés; 

2» Ferme assurance qu'après la guerre l al-
liance militaire de la Russie avec la France 
et l'Angleterre sera consolidée par une étroi-
te union économique tracée par la Conféren-
ce de Paris: „ , .,,„,„,„„ 

3° Lutio à outrance et jusqu'à la victoire 
décisive contre les puissances centrales. 

M. Pokrowski a ensuite parlé des trois 
grandes questions du jour : les propositions 
do paix allemandes; la Note de M. Wilson 
et l'âttitude de la Grèce. Après avoir rappe-
lé ses récentes déclarations faites à la Dou-
ma, sur la démarche pacifiste de l'Allema-
gne, M. Pokrowski est passé à la Note amé-
ricaine et a dit que la Bussie apprécie hau-
tement la bonne volonté et les motifs haute-
ment humains de la Note présidentielle, 
mais il a déclaré que cette Note ne peut nul-
lement modifier la situation politique créée 
par la fausse et hypocrite démarche du gou-
vernement do Berlin. 

- ! Etant donné que la Note américaine coïn-
cide avec les propositions allemandes, les 
Idées que le gouvernement russe a sur Pacte 
de M. Wilson sent presque analogues à cel-
les émises par la presse russe dans les 
deux cas, c'est-à-dire foncièrement négati-
ves. 

«Néanmoins, a dit M. Pokrowski, les 
gouvernements alliés y répondront avec 
toute la netteté possible ; ils affirmeront do 
nouveau qu'ils mèneront la guerre jusqu'à 
la restauration des pays envahis et jusqu'à 
la création d'un état de choses où l'exis-
tence des petites nations sera assurée et où 
une nouvelle conflagration mondiale devien-
dra absolument impossible.» 

Parlant de la Grèce, le ministre des affai-
res étrangères a confirmé que les puissances 
de l'Eniente ne toléreront pas même un seul 
instant une attitude de ce pays qui pourrait 
porter sérieusement atteinte à leurs intérêts 
militaires. C'est pourquoi les mesures déjà 
prises seront complétées tout prochainement 
par d'autres réclamations de nature militai-
re, qui mettront fin une fois pour toutes aux 
hésitations helléniques. 

Commentant succinctement les déclara-
tions de M. Pokrowski, le « Novoïé Vré-
mia » trouve ces déclarations parfaitement 
opportunes et dit qu'elles ont fidèlement es-
quissé la réponse des- alliés à l'Allemagne 
et aux Etats-Unis. 

Genève, 26 décembre. — Un télégramme, 
aux' « Dernières Nouvelles de Leipzig >* 
admet la probabilité de la perte du sous-
marin « U-46 », coulé dans le golfe de 
Gascogne, en se basant sur son ordre de 
marche, tout en exprimant l'espoir que 
le submersible aura pu échapper à la des-
truction. 

Les Torpillages 
Marseille, 26 décembre. — Le vapeur ita« 

lien « Emmanuele-Accarne », de 3,442 tou< 
nés, a été coulé par un sous-marin ennemi, 
Son équipage a été débarqué à Marseille. 

Les Evénements de Orèce I ÎOFFRE 
LES FORGES VENIZELÎSTES 

GRANDISSENT 
Salonique, 26 décembre. — La Crète, Sa-

mos, Lemnos, Imbros, Chio, Syre, Mitylène, 
Naxos, en adhérant au parti de Venizelos, 
ont assuré 800,000 défenseurs à la bonne 
cause que soutient le grand homme d'Etat. 

D'autre part, l'île de Naxos, qui ne compte 
pas 2,000 habitants répartis dans une tren-
taine de villages, représente, au point de 
vue industriel, une valeur de premier or-
dre. 

Au milieu des calcaires et des schistes 
qui abondent dans la partie rocheuse de 
Naxos se trouve à profusion l'émeri le 
meilleur que l'on puisse recueillir en Eu-
rope. 

La métallurgie, que les nécessités de la 
guerre a développée d'une manière formi-
dable, fait une grande consommation de 
cette matière première. 

Il est intéressant de signaler que l'adhé-
sion de Naxos n'aura pas seulement une 
importance politique; elle mettra fin égale-
ment à la contrebande d'un produit de pre-
mière nécessité pour l'usinage de guerre 
des alliés. (Radio.) 

LE GOUVERNEMENT 
ET LES DEMANDES DE L'ENTENTE 
Londres. 20 décembre. — Les transferts de 

troupes se poursuivent, mais il a été décidé 
qu'il ne serait envoyé ni artillerie ni muni-
tions dans le Péloponèse avant que les Al-
liés n'aient complètement formulé leurs de-
mandes. On s'accorde à croire que le gouver-
nement grec afin d'obtenir la levée du blo-
cus est disposé à faire presque entièrement 
droit à toutes les réclamations des Alliés. 
(Radio.) 

ecnai de 

Non coulé parce que Américain 
Le Havre, 26 décembre. — Le steamer amé-

ricain « Sacramento », venant de Bu&nos-Ay-
res avec une cargaison de blé, vient d'arri-
ver au Havre. 

Le capitaine Plater a rapporté qu'au cour} 
de son voyage, alors qu'il se trouvait ei\ 
Manche, il fut arraisonné par un sous-rna< 
rin allemand dont le capitaine le somma da 
venir à son bord avec ses papiers. Après 
examen, le commandant du sous-marin lui 
dit : « Vous n'ignorez pas que votre navire 
transporte du nié et que cette céréale esl 
considérée par nous comme contrebande d^ 
guerre, puisqu'elle est destinée à la France. 
Fort heureusement pour vous, votre navire 
est de nationalité américaine, sans quoi ja 
l'aurais torpillé avec plaisir. Vous pouvez 
disposer. Bonne chance. (Radio.) 

Le Paquebot « La-Navarre )> 
transformé en Navire-Hôpital 

Lorient, 26 décembre. — Le paquebot 
« La-Navarre », de la Compagnie Générale. 
Transatlantique, est arrivé à Lorient pour 
v être transformé en navire-hôpital. (Ra-
dio.) 

I 

Le Général Lyautey 
au Président Poincaré 

SUR LE FRONT D EGYPTE 

La Victoire anglaise 
de Magl 

Londres, 26 décembre. 
Voici des détails supplémentaires sur 

l'engagement de Maghbah le 23 décem-
bre : 

Le nombre total des prisonniers s'élève 
à 1,350, dont 45 officiers; nous avons pris 
quatre canons de montagne, trois canons 
Krupp, une grande quantité de fusils, cent 
mille cartouches et quelques obus. 

Nous nous* sommes également emparés 
de nombreux chevaux et chameaux, d'une 
quantité de matériel téléphonique et d'au-
tres objets. 

La force totale ennemie engagée était de 
1,900 à 2,000 hommes; elle a donc été vir-
tuellement détruite entièrement. 

Plus au sud, une de nos colonnes mobi-
les s'est avancée à travers le col de Metla 
et a détruit les défenses élevées à l'extré-
mité du col; elle a incendié le camp au 
sud de Belheitan, à 6 milles au delà, dans 
la direction de Nekhl. 

Voici en quels termes le général Lyau-
tey, ministre de la guerre, a prié le Pré-
sident de la République de signer le dé-
cret nommant le général Joffre' maréchal 
de France : 

Paris, le 26 décembre 1916. 
Monsieur le Président, 

La dignité de maréchal de France, pré-
vue par la loi et qu'une longue période de 
paix a suspendue, ne saurait mieux revi-
vre qu'en faveur du général qui, par deux 
fois, sur la Marne et sur l'Yser, a victo-
rieusement arrêté la marche foudroyante 
des armées ennemies au moment où elles 
croyaient atteindre leur but et nous ré-
duire à subir l&rfr volonté. 

Le pays tout entier attend du gouver-
nement cet acte de reconnaissance et de 
justice. 

Si vous partagez cette manière de voir, 
je vous demande de vouloir bien revêtir 
de votre signature le décret ci-joint. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Pré-
sident, l'hommage de mon profond res-
pect. 

Le ministre de la guerre, 
LYAUTEY. 

Article premier. — Le général de divi-
sion Joffre (Joseph-Jacques-Césaire) est 
nommé maréchal de France. 
• Art. 2. — Le ministre de la guerre est 
chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 26 décembre 1916. 
R. POINCARE. 

Par le Président de la République. 
Le Ministre- de la guerre : LYAUTEY. 

Retour de Salonique 
Toulon, 26 décembre. — Un navire-hôpital 

est arrivé aujourd'hui, venant de Salonique 
et ramenant des malades et des convales-
cents de l'armée d'Orient. (Radio.) 

Les Souverains 
de la Quadruple-Alliance 

se réuniraient à Vienne 
Genève, 26 décembre. — Le bruit court, 

en Autriche, qu'à la fin de décembre se 
réuniront, à Vienne, les souverains, le 
sultan compris, des pays de la Quadruple-
Alliance. Cette information contredit celle 
qui voulait qu'à cette date l'empereur Char-
les séjournât à Budapest. 

Les Austro-Allemands 
ne sont pas toujours d'accord 

au sujet de la Pologne 
Genève, 26 décembre. — Sur l'ordre du 

gouverneur général Baeseler, les banques 
de Varsovie se préparent à émettre du pa-
pier-monnaie sous la garantie du gouverne-
ment allemand. Jusqu'ici, le rouble seul 
avait cours en Pologne ooeupée, et le mark 
était considéré comme une monnaie étran-
gère. La circulation de ce papier-monnaie 
sera obligatoire dans la partie de la Polo-
gne occupée par les Autrichiens, dès que 
l'accord avec la monarchie dualiste sera 
terminé. Nous apprenons ainsi, de source 
autorisée, que Vienne et Berlin sont en-
core en pleine discussion au sujet du sta-
tut polonais. 

1 ♦ 
Le Ministre de la Guerre 

d'Autriche-Hongrie 
démissionnerait 

Zurich, 26 décembre. — On télégraphie 
do Vienne que le général Krobatin, mi-
nistre commun de la guerre pour l'Autri-
che et la Hongrie, démissionnerait, et se-
r^jrjemDiacé na.rj£j?inp-r/il.j,r>n Schi^ypr 

Communiqué italien 
Les Italiens progressent sur le Carso 

Rome, 26 décembre. 
Le long de tout le front, actions d'artil-

lerie, entravées par endroits par le mau-
vais temps. 

Sur le CARSO, au sud du mont FA1T1, 
nous avons- rectifié notre front, en avan-
çant d'environ 300 mètres, par bonds et 
par surprise. Dans un abri de la zone 
occupée, nous avons trouvé 150 caisses de 
munitions pour l'artillerie, abandonnées 
par l'ennemi. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 26 décembre. 

'Activité d'artillerie habituelle en divers 
points du front belge. 

LES DÉPORTATIONS 

L'Intervention d'Alphonse XIII 
Madrid, 26 décembre. — L'ambassadeur 

d'Espagne à Berlin télégraphie que, grâce 
aux démarches faites sur l'ordre de S. M. ie 
roi Alphonse XIII, il a obtenu qu'un grand 
nombre d'ouvriers beiges qui avaient été 
emmenés en Allemagne soient rapatriés. 

Le gouvernement espagnol a donné de nou-
velles instructions à M. Polo de Bernabe 
pour qu'il continue ses démarches dans ce 
sens, afin de libérer le plus gTand nombre 
possible de citoyens belges. 

Le représentant de la Belgique à Madrid a 
adressé au gouvernement espagnol une Note 
dans laquelle il exprime la gratitude de son 
pays et de son gouvernement pour la fermeté 
et l'efficacité avec laquelle l'ambassadeur de 
S. M. le roi d'Espagne à Berlin s'est fait 
l'interprète des protestations du gouverne-
ment. 

 (f 

les Doléances des Directeurs de Cinémas 
Paris, 26 décembre. — Les directeurs de 

cinémas se sont réunis ce matin pour exa-
miner la situation créée par le vote à la 
Chambre des députés d'une taxe à percevoir 
suivant le montant des recettes dans les sal-
les de speotacles. 

Après une discussion assez confuse, la pa-
role a été donnée au représentant des music-
halls et concerts, qui a déclaré que ces éta-
blissements étaient prêts à fermer si les ciné-
mas prenaient une décision analogue. 

Après un vote à mains levées, l'assemblée 
des directeurs de cinémas a décidé de join-
dre sa protestafon à celle de la Fédération 
du spectacle, estimant que l'élévation des 
taxes grevait l'exploitation des cinémas de 
charges excessives. Elle s'est déclarée prête 
à fermer ses salles au public le 9 janvier 
prochain, pendant une période indéterminée, 
si ces taxes étaient maintenues dans leur in-
tégralité. 

Comment les Soldats du Kaiser 
apprirent les Offres de Paix 

Amsterdam, 26 décembre.— Les soldats du 
front allemand, dans le nord de la France, 
ont appris l'offre de paix du kaiser au mo-
ment même où le chancelier lisait sa dé-
claration au Beichstag. Ce jour-là, à midi 
précis, sur tous les fronts, les troupes al-
lemandes connurent en même temps le tex-
te de l'ordre du jour du'kaiser annonçant 
les offres de paix. 

Le matin, tous les états-majors de toutes 
les armées allemandes reçurent une enve-
loppe scellée qui portait cette mention : t A 
ouvrir à midi. » Personne ne se doutait du 
contenu historique de cet envoi. Mais l'or-
dre avait été donné à tous les télégraphes et 
à tous les téléphones militaires d'avoir leurs 
lignes libres de midi à une heure. 

A midi, l'enveloppe, fut ouverte par les 
commandants d'armée, et l'ordre du kaiser 
annonçant l'offre de paix fut lu (aux états-
majors réunis. En même temps, le texte 
fut télégraphié ou téléphoné à tous les 
états-majors de corps d'armée et de là, aux 
divisions, aux brigades, aux régiments et 
aux bataillons, dans les tranchées, où il par-
vint vers une heure. 

L'offre de paix fut reçue avec joie, notam-
ment par les pères de famille : « Nous se-
rons heureux de revenir chez nous, di'-
saient-ils, et de sortir de cette boue. » 

L'ESPAGNE 
se fâchera-t-elle ? 

Le Gouvernement et la Guerre 
de Pirates 

Madrid, 26 décembre. — Les ministres ont 
tenu ce matin un important conseil, qui 
s'est terminé à une heure de l'après-midi., 
Le ministre des travaux publics, M. Gasset, 
a déclaré à l'issue de la séance que la 
question des torpillages par sous-marins 
avait été au nombre des affaires discutées. 

« Il est urgent, a ajouté le ministre, de ré-
soudre ce problème, car les difficultés de 
transport se multiplient tous les jours du 
fait de ces torpillages. 

» En effet, nos prescriptions pour tenter 
d'assurer la sécurité du cabotage restent 
vaines, nos navires sont quand même dé-
truits et le chiffre de notre tonnage s'ea 
trouve grandement affaibli. 

» Il n'a pas encore été arrêté de mesures* 
définitives, mais le gouvernement prendra 
ses décisions à bref délai, le règlement de 
cette affaire ne souffrant aucun retard. » 

Le comte Romanones a déclaré d'autre; 
part : 

« Nous avons examiné le problème et le 
débat s'est terminé par l'expression d'un 
commun désir de renseigner l'opinion pu-
blique à la fois sur l'état de la question etj 
sur l'attitude du gouvernement. Une note of, 
licielle sera rédigée demain et communi-
quée aussitôt à la presse. » (Radio.) 

Ils veulent Marseille aussi!!! 
Zurich, 26 décembre. — A Stuttgart, vien-

nent de se réunir les pangermanistes, sous 
la. présidence du fameux Class, avocat à 
Mayence. Clas? demanda la .continuation 
de la guerre jusqu'à ce que Calais et Mar-
seille soient allemands. 

Dès que les alliés auront répondu à la 
Note allemande, les pangermanistes entre-
ront en lice. Par des pamphlets et libelles 
ils demanderont que Falkenbayn ou Tir-
pitz soient appelés à la tête du gouverne-
ment. La très nombreuse assemblée était 
composée, en grande partie, de professeurs 
de lycée. 

Une Conférence des Neutres 
Genève, 26 décembre. — La « Frankfurter 

Zeitung » dit qu'on ne sait encore rien d'offi-
ciel au sujet d'une conférence des neutres. 

 « 
Plus de Serbie! disent les Ministres 

austrQ~hongrois 

Mort de Mme de Thèbes 
Pa-tis, 26 décembre. — Mme de Thèbes, 

dont la « Petite Gironde » vient de publier 
les prophéties — les dernières qu'elle aura 
faites — sur la fin et les suites de la guerre 
vient de mourir dans sa petite propriété du 
Clan, près de Meung-sur-Loire. 

Mme de Thèbes se nommait Anna-Victori-
ne- Savigny. Elle avait "soixante-douze ans. 

Genève, 26 décembre. — Le comte Berch-
told a soumis une note à l'approbation de 
l'Allemagne. Cette note, qui figurera dans les 
conditions destinées à être présentées à l'En-
tente, énumérerait les raisons irréfutables 
pour lesquelles les empires centraux ne peu-
vent permettre la reconstitution de la Serbie, 
celle-ci devant toujours être une menace pour 
la paix. 

A Budapest, le comte Tisza a eu une longue 
entrevue avec le comte Berchtold. Le premier 
ministre hongrois a approuvé dans tous ses 
détails la note concernant le refus de re-
constituer la Serbie et a dit à ce propos : « Je 
puis assurer à Votre Excellence que toute la 
nation hongroise sera d'accord sur ce chapi-
tre. Les Serbes sont un peuple turbulent et 
constituent toujours un danger pour la paix 
européenne. » 

Un Espagnol las des Excès 
des Sous-Marins» 

Madrid, .26 décembre. — La situation! 
créée à la marine marchande espagnole 
par la présence des sous-marins dans la 
Méditerranée, ainsi qu'à proximité des cô-
tes de Galice et du littoral cantabrique, 
prend un caractère d'exceptionnelle gra-
vité que signalent aujourd'hui en termes 
énergiques le « Libéral » et la « Correspon-
dancia de Espana ». 

Ce dernier, par la vo-ix autorisée de son 
directeur, don Léopold Romeo, déclare : 

« Jusqu'à quand l'Espagne veut-elle tolé-
rer que les traités soient violés sans autre 
justification que le droit de la force 7 Fai-
blesse Uest pas synonyme de lâcheté. 

» C'est une lâcheté que de supporter ca 
que supporte actuellement l'Espagne, alors 
que, fidèle à ses traditions chevaleresques, 
elle donne asile et protection à ceux qui, 
abusant de sa faiblesse, violent le droit et 
se refusent à respecter les traités les plus 
solennels. 

» L'Espagne a le droit de vivre à l'abri 
de ses conventions avec l'Allemagne, et le 
gouvernement ne saurait se soustraire au 
devoir d'exiger, par tous les moyens dont 
il dispose, la stricte observation des trai-
tes. » 

ei 
DECLARATION DU PRESIDENT 

Lisbonne, 26 décembre. — Le Président da 
la République portugaise, M. Bernardino 
Maçhado, a fait à'un correspondant améri-
cain les déclarations suivantes : 

«Le Portugal est à la veille d'une plus 
large coopération à la guerre. Des missions 
militaires française et anglaise ont préparé 
les voies et moyens d'amener lés troupes 
portugaises sur le front en France et en 
Mandre. D'accord avec les conventions de 
1 alliance anglo-portugaise, la participation 
militaire du Portugal s'était jusqu'ici bornée 
aux opérations dans l'Angola et l'Est afri-
cain, où sont engagés en ce moment 15,000 
hommes de troupes très bien équipées. Notre 
concours est maintenant demandé sur le 
front occidental. Le Portugal est prêt à mon-
trer sa sincérité e,t sa persévérance. 

» Nos troupes entreront en campagne en 
France à l'heure précise où les états-ma-
jors décideront qu'elles peuvent fournir leur 

i maximum d effet. Notre effort militaire en 
Europe sera fait avec nos propres ressour-
ces nationales, et la Grande-Bretagne nous 
prêtera en outre les sommes nécessaires. 
Nous achetons les munitions à l'Angleterre. 
Les fonds empruntés à la Grande-Bretagne 
aux taux courants, seront remboursés dans 
les deux ans aprè= la signature de la paix, 
;'t l'aide d'une indemnité et d'un emprunt. 
Ces f^nds ne seront dépensés que dans les 
pays alliés. Les achats de matériel do guerre 
faits en pays neutres continueront, comme 
par le passé, niais payés directement par le 
trésor portugais.. _ 

• La marine portugaise, quoique relative-
ment petite, maintient ses traditions de bra-
voure. Après avoir décliné avec la monar-
chie, elle a été réorganisée complètement 
par la république. Nos croiseurs suffisent 
amplement à la protection des ports de la 
métropole et des colonies; nos officiers sont 
capables. Quoiqu'il soit évidemment impos-
sible à un petit pays de posséder un gros 
armement naval, nous croyons que nos na-
vires peuvent en partie compenser cette in-
fériorité par la vitesse et la précision du 
tir. » 

L'Affaire des Carbures 
Paris, 20 décembre. — La Chambre des 

mises en accusation a rendu cette après-
midi son arrêt dans l'affaire des carbures, 
dont nous avons déjà parlé. Contrairement 
aux conclusions, du procureur général, la 
cour, estimant qu'il n'y avait pas lieu d'an-
nuler le rapport d'experts incriminé, a re-
jeté l'opposition formée, par le procureur de 

. la .Rtoubliaue. ~~ \ 

Eloge de Czernin 
Berne, 26 décembre. — On mande de Bu^ 

dapest la note officieuse suivante : 
« A l'occasion du changement de ministère 

des affaires étrangères, les journaux sont 
unanimement d'avis que ce changement 
n'aura aucune influence sur la conduite de 
la politique extérieure de la monarchie. 

» Au contraire, le nouveau minîstre sui-
vra la voie tracée par son prédécesseur. 

» Les journaux reconnaissent qu'on a mé-
connu les grands services rendus par Bu-
rian, pendant près de deux années, dans des 
conditions difficiles. 

» La lettre autographe de l'empereur a 
prouvé qu'il ne voulait pas se priver de 
l'expérience et de l'habileté de cet homme 
d'Etat. 

» Le comte Czeirnin et le président du con-
seil, Clam Martinic, sont des amis intimes. 
Le président du conseil hongrois Tisza a 
pris à plusieurs reprises sous sa protec-
tion le nouveau minisU'e des affaires étran-
gères, quand il était en butte aux assauts 
de l'opposition. 

» Le comte Czernin est le seiwiteur le plus 
illustre et le plus digne de confiance quç 
peut avoir l'empereur Chartes; il connaît à 
fond les questions militaires. 

» Par les temps pénibles que nous traver-
sons, il faut décupler tous nos efforts, faeul, 
leur groupement sans iheurt oeut nous me-
ner AU but anal. » 

Ceux qui aiment la France 
Paris, 26 décembre. — Une dame de Mid-

dle-West a adressé à l'American Relief Clea-
ring House un chèque destiné aux orphe-
lins français et accompagné de la lettre 
suivante : 

« Afin que vous puissiez faire compren-
dre à quelques-uns de vos amis de France 
quelle est la profondeur des sentunents de 
beaucoup d'entre nous, permettez-moi de 
vous dire que, depuis plus de deux ans, 
j'ai abandonné les plaisirs Çùl étaient pres-
que autrefois un besoin pour moi, en vue 
de donner aux alliés. 

» J'ai renoncé d'abord à tous les théâtres 
et presque à toute musique. Mon excursion 
annuelle dans l'est, je l'ai abandonnée 
aussi depuis trois ans, et il est entendu 
maintenant parmi tous mes amis que ma 
robe du soir, déjà vieille de trois ans, de-
vra durer jusqu'à ce que la guerro finisse, 
et si la guerre finit mal, je ne penserai 
guère à une autre robe. » 

 « 

Misse 
L'Aviateur Chevilîard interné 
IGenève, 26 décembre. — Le dernier convoi 

des internés français prisonniers en Alle-
iT.agno a amené en Suisse le célèbre avia-
teur Chevilîard, le premier qui boucla la 
boucle en Suisse. 

Chevilîard fut pris en octobre 1914, par 
suite d'une panne de moteur- U se trouva 
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LA PETITE mmSE 

que disent les Journaux 
SITUATION MILITAIRE DES ALLIES 

V UN AN APRES 
Paris, 26 décembre. — A un pessimiste : 

çui lui a dit : « Notre situation militaire en 
fin 1916 est la môme qu'en li. U»15, elle 
s'est même aggravée de la défaite de la 
Roumanie, » le général Fonville répond 
dans le Matin par une réfutation précise. 

A la fin de l'an dernier, que pouvait-on ; 
constater? Les Russes, accablés par Hin-
denburg cl Mackensen, manquant d'armes j 
et de munit ons, arrêtés sur ui Dvina; la j 
Bulgarie passant du côté des impériaux; t 
la Serbie conquise, la Turquie tirée de la | 
tombe où elle descendait, I expédition des i 

ardanelles finissant sur un échec, la rou-
L de l'Orient séquestrée par les Germains; 
'notre maigre armée de Salonique, après, 
la plus dangereuse des retraites, ramas-
sée au bord de la mer. Sur notre propre 
front, l'armée anglaise commençait seu-
lement à prendre consistance; nos deux-
essais d'offensive en Artois et en Cham-
pagne avaient avorté. De plus, on savait 
que pour le printemps les Allemands pré-
paraient un grand effort, et que, malgré 
les énormes progrès réalisés, nous n'au-
rions encore à cette époque, ni nos alliés 
ni nous, le matériel répondant aux exigen-
ces. 

A la tin de cetle année, que constatons-
nous comme bilan ? Prise d'Erzeroum en 
plein hiver; Verdun, de glorieuse et impé-
rissable mémoire; l'expédition autrichien-
ne du Trentin aboutit à un recul avec la 
perte de Gorizia; en Volhynie-Bukovine, 
Broussiloff fait une fougueuse irruption, 
que paient de 800,000 hommes les Austro-
Hongrois; en Picardie, une Imposante ar-
mée britannique entre en scène d'une ma-
nière triomphale; en Macédoine, nos trou-
pes, étoffées de renforts, grossies de l'ar-
mée scr.be sauvée de la destruction, pas-

. sent à l'offensive, emportent Florina et 
Monastir. La Serbie marque par. douze 
cents kilomètres carrés de territoire son 
emplacement reconquis sur la carte du 
monde. Sur les Hauts-de-Meuse, les trou-
pes du général Nivelle, les 24- octobre et 
15 décembre, sont victorieuses. Un point 
noir : la Roumanie, mais un coup mortel 
pour la Quadruplice : les succès germani-
ques, en Valachie n'ont pas détruit les ar-
mées des quatre puissances de l'Entente, 
ni mis un frein à leurs accroissements, ni 
suspendu tout renforcement < n matériel. . 

Voilà pour le passé. Sous quel jour se 
présente l'avenir de demain ? 

L'écart entre leurs effectifs et ceux des 
HftUies va s'a'ccentuant de jour en jour. Rien 
^que depuis le mois de février, ils ont perdu 
sur le seul front occidental 500.000 hommes 
devant Verdun et 700,000 sur la Somme. 
Avec leurs propres ressources ils ne peuvent 
plus combler qu'un tiers de leurs vides, cer-
tains disent môme un cinquième. Ni la mo-
bilisation civile, ni les déportations de tra-
vailleurs belges, ni le recrutement forcé de 
Polonais et de Serbes n'arriveront à bou-
cher ces lacunes. En regard, il y a dans no-
tre camp un réservoir d'hommes inépuisa-
ble. Le matériel ? Si, pour suppléer la chair 
humaine, les impériaux font appel à la mul-
tiplication des canons t mitrailleuses, JjFls 
trouveront de notre côté de quoi leur répon-
dre. Nous comptons ' c-.ujourd'hui environ 
trente fois plus de canons qu'en août 1914, 
la proportion s'étendant aux lourds. Nous 
fabriquons dans la même unité de temps 

-s. trois cents fois plus de fusils, cent soixante-
■J-dix fois plus de mitrailleuses, quarante fois 

plus d'obus de 75, quatre-vingt-dix fois plus 
d'obus lourds. Le rendement des usines a 
fait un grand pas en 1916. Des mesures sont, 
prises pour qu'en 1917 il en fasse un plus 
grand en cote. 

En Angleterre, effort pareil, sinon supé-
rieur. Enfin la Russie est désormais assu-
rée, par sa nouvelle voie ferrée de Pétro-
grad à Kola, de recevoir en tous temps, en 
dépit des glaces arctiques, les envois de ses . 
alliés de l'Amérique et du Japon, progrès 
d'un incalculable poids. 

Sans parler du blocus économique dont 
les effets se font plus séijèrement. sentir, ce 
bilan ressemblc-t-il à celui de 1915? Non, 
mon, un saut de géant a été fait de l'un à 
l'autre. 

Ce qui amène le général Fonville à con-
clure : 

Ce n'est pas au moment où, après avoir 
été terrassés, nous tenons debout notre en-
nemi serré à la gorge, ce n'est pas à ce mo-
ment que nous devons écouter les voix de 
ceux uni nous crient : « Lâchez prise ! » La 
crise finale approche, nous sommes au fa-
meux quart d'heure du général japonais. 
La victoire reste ù celui dont les nerfs sont 
assez solides pour supporter sans faiblesse 
ce dernier quart d'heure de lassitude, d'an-
goisse et de tension suraiguë. Il dépend de 
nous d'être celui-là. Tenons bon et entrons 

^veo pleine .confiance dans l'an de grâce 
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NOS PROGRES DANS LA CHIMIE 
D2 GUERRE 

Vagues gazeuses, liquides enflammés, 
iobus asphyxiants de tous calibres, ont pris 
une importance capitale dans les offensi-
ves tactiques, préludes d'opérations plus 
vastes. Dans ce domaine, notre situation 
est telle aujourd'hui qu'elle permet à M. 
Cazeneuve, sénateur, rapporteur de la 
comm:ssion de l'armée, d'écrire, dans le 
Petit °arisien : 

Nos faits d'armes ne se comptent plus. Un 
Jour, l'iiistoire détaillée de cette guerre le 
dira, le révélera avec détails. Nous nous 

pour toutes ! réclame M. Fitz-Maurice (Fi-
garo) : 

Et que le blocus, maintenu avec plus de 
rigueur que jamais, contraigne les derniers 
sujets de Constantin, dont la déchéance a 
déjà été proclamée par près de la moitié de 
l'Hollade, ù le chasser, comme leurs pères, 
jadis, chassèrent Othcm, leur premier roi bo-
che, qui avait au moins, lui, l'excuse de l'ê-
tre de naissance. 

SI LES ALLEMANDS ATTAQUAIENT 
PAR LA SUISSE 

Ces jours-ci, la question était posée de 
savoir si les Allemands, en désespoir de 
cause, ne tenteraient pas de nous attaquer 
à travers h Suisse. En ce cas,, ils auraient 
comme voies d'accès les lignes orientées 
du nord-est au sud-ouest. La première, de 
Bàle mène en France, par la vallée du 
Doubs, au nord de Pontarlier; l'autre pas-
se par Soleure et Neuchàtel, et conduit à 
Pontarlier. Quelle serait la défense, dans 
ses lignes générales, du côté français? 
Le colonel X... (Henri Bidou) l'expose dans 
le Journal : 

La région au nord de Pontarlier est si fa-
cilement accessible, et les communications 
y sont si nombreuses, qu'on n'a pas pu pen-
ser à les interdire toutes par des fortiflea-
lions permanentes. Il aurait fallu que ces 
fortifications fussent très nombreuses, et en-
core se fussent-elles probablement trouvées 
insuffisantes à barrer tons les passages. La 
défense de cette région devait donc, dans la 
pensée de ceux qui ont organisé la défense 
du sol national, être confiée à une armée 
de campagne. Cette armée aurait, d'ailleurs, 
un point d'appui naturel à une trentaine de 
kilomètres au sud-est de Besancon, dans le 
massif (les monts Châtiment, entre Loue et 
Dessoudre. 

En avant de Chaumont. deux positions for-
tifiées ont été prévues : l'une à gauche (vue 
du côté français), l'autre à droite. La pre-
mière est celle de Marteau, commandant le 
chemin de fer qui va de Loch" à Rpsançon: 
la seconde est celle île Pontarlier. comman-
dant les chemins de fer qui mènent d" Suis-
se sur Dijon. Au sud du groupe do Pontar-
lier, les nns»fi<res du Jura deviennent rares 
et très difficiles. Ces nassases sont interdits 
/Par de? ouvrae-es qui défendent les couloirs 
entre les massifs de Risoux. do Noirmont, de 
la Dôle, du Gra.nd-Crédo et de Colombier. Ces 
ouvrages rendent le massif pratiquement 
inaccessible. 

Enfin, en arrière de cette défense de pre-
mière ligne, la place de Besancon est orga-
nisée en réduit de la. défense: au nord, elle 
est reliée à Mgmtïvêliard et a Bel fort par les 
lignes de. la Lisaine et. du Doubs: au sud, 
une colonne ennemie qui essaierait de l'at-
teindre devrait oréswter le flanc aux défen-
ses de Pontarlier. Elle ne peut, en somme, 
être attaquée nue du côté de l'est, précisé-
ment par cette position des monts Chaumont 
dont nous pariions tout à l'heure, très diffi-
cile à forcer, r.e serait là une sorte de champ 
de bataille obligé pour l'ennemi s'il voulait 
brusquer l'attaque. 

Pour conclure : 
Une opération dans cette région se présen-

terait mieux pour nous que pour l'ennemi. 

LA REPONSE AUX BOCHES 
Le Figaro (Polybe) : 
Nos réponses, dont quelques-unes faites 

d'avance, ont été courtoises autant que fer-
mes, françaises. Le général Mangin, M. Re-
naudel, socialiste, le Sénat à l'unanimité, 
« affirmant que la France ne peut faire la 
paix avec un ennemi qui occupe son terri-
toire...» L'Angleterre est toujours le pays de 
Pitt. Le discours du Trône pourrait être un 
article de lord Northcliffë. Pareillement nos 
amis d'Italie et nos amis russes. 

LA MANŒUVRE PACIFISTE 
ET LA PRESSE ITALIENNE 

Du Corriere délia Sera : 
La note suisse aurait reçu ,.un accueil 

plus respectueux encore si elle n'avait suivi 
de si près la manifestation malheureuse 
de la Maison Blanche. Nous reconnaissons 
que la Suisse a davantage ie droit d'être 
impatient: ue voir la paix, mais de là à 
subordonner le «ort de nos peuples et de 
l'Europe à la fatigue des neutres, il y a 
loin. Nous serons prêts à la paix quand il 
sera évident que nous n'avons pas combat-
tu en vain. 

Le Secolo et le Popolo d'Italia estiment 
que l'intervention des neutres n'a aucune 
chance de succèrs. 

LE SABOTAGE OP.8 ZIMMERWAÎ.DISTES 
La Victoire (M. Gustave Hervé) : 
Nous pourrens, revenus au vieux socia-

lisme français, basé sur la collaboration 
des classes, sur l'entente du capital, de l'in-
telligence directrice et du travail, contri-
buer au relèvement rapide de notre peuple, 
à sa résurrection, lorsque la paix sera re-
venue. C'est tout cet avenir que les com-
plaisances de nos majoritaires pour le pa-
cifisme bMant sont en train de saboter. 
Faut-il. leur mettre davantage -îles points 
sur les «i;. et leur démontrer que nos zim-
merwaldistes, avoués ou honteux, sont en 
tr"in de conduire ce pays à la guerre ci-
vil,; et, par suite, à la dictature militaire ? 

LA CENTRALISATION 
L'Homme enchaîné (M. G. Clémenceau) : 
M. Peytral, président de la commission 

sénatoriale des finances, qui me paraît un 
ironiste de premier ordre, écrit à M. Briand 
pour lui rappeler qu'il serait temps de « cen-
traliser tout ce qui se rapporte aux diffé-

— Est cité à l'ordre de la division, le soldat 
Edouard Martel, du 7e régiment d'infanterie 
coloniale : 

« Excellent soldat, très énergique et plein 
d'entrain. Blessé grièvement aux attaques du 
15 septembre 1914. » 

Ce jeune brave est le fWs de M. Martet, gar-
dien du Musée de peinture (jardin de l'hôtel 
de ville de Bordeaux). 

— Es,t cité à l'ordre du régiment, Gàhriel La-
me, caporal au 53c colonial, Ire compagnie de 
mitrailleuses: 

« Chef de pièce qui, par son exemple, a main-
tenu le plus grand calme parmi ses servants 
pendant un violent bombardement ennemi. » 

M. Gabriel Larue est le dévoué professeur de 
la Sociét! de gymnastique, de tir et de prépa-
ration militaire la Chartrounaise. 

— Est cité à l'ordre de la division, le zouavo 
da 2e classe Roger Veillon, de la Ire compagnies 
de mitrailleuses du 3e régiment mixte de zoua-
ves et tirailleurs : 

• A brillamment entraîné à l'assaut d'une 
tranchée ennemie, une section de mitrailleu-
ses, dont le sergent et les deux chefs de pièces 
venaient de disparaître. D'une bravoure et 
d'un courage à toute épreuve. 

» 26 septembre 1916. >■ 
Roger Veillon, dont la mère habite à Boi-

deaux, 36, rue Sanche-de-Pomiers, est le cin-
quième 111s d'une brave famille d'ouvriers. 
Tous ont été appelés à servir la patrie. Un 
d'eux est mort au champ d'honneur; un autre, 
grièvement blessé, au "e tirailleurs, a été°dé-
coré de la médaille militaire et de la croix de 
guerre avec palme. . 

— Est cité à l'ordre du régiment, Albert 
Guillaume Cros, 1er canonnier-servant au 1159 
d'artillerie lourde : « Soldat très dévoué, tou. 
jours prêt à exécuter les corvées les plus pô 
rilleuses. Planton au poste des oftlciers, s'est 
toujours fait remarquer comme agent de Hat 
son soit auprès du commandement, soit au 
près de la batterie, alors même que la violence 
du bombardement ne permettait plus les com 
munications téléphoniques. » 

Le titulaire de cette citation habite rue 
Montgolner, 83, à Bordeaux, et est le neveu 
du doyen de nos ateliers, Léonce Fogle. 

— Noire concitoyen M. Marc Gauchou, sans 
lieutenant de réserve à T. T., nommé au grade 
4e chevalier de la Légion d'honneur, a été en 
même temps l'objet de la très belle citation 
suivante a l'ordre de l'armée : « Officier mo-
dèle, qud s'est tait remarquer en toutes cir-
constances par sa froide audace et son esprit 
de décision. Dans la période du 9 au 13 sep-
tembre 191(3, a contribué très puissamment, 
par l'habileté avec laquelle il a fait intervenir 
sa compagnie de mitrailleuses et par les per-
tes élevées qu'il â infligées a l'ennemi, a fa-
ciliter la progression d'un bataillon d'attaque 
et à faire prisonniers 230 Allemands, dont 13 
sous-offlciers et (i officiers. Déjà quatre fois 
cité à l'ordre. » 

La présente nomination comporte l'attribu-
tion de \a croix de guerre avec palme. 

— Est cité a l'ordre de la brigade, Eugène 
Delhoume, sergent au 250e régiment territo-
rial d'infanterie, 9e compagnie : 

« Au cours d'une attaque, le 12 juillet, a été 
blessé grièvement au moment où il se portait, 
bravement, en tête de ses hommes, pour dé-
fendre sa tranchée. » 

Ce brave sous-officier habite Bordeaux, 55, 
rue Paulin. 

— Est cité à l'ordre du régiment, l'adjudant 
de bataillon Adolphe Davidson, du H4e régi-
ment d'infanterie territoriale': 

«Chef de section remarquable par sa vigueur 
et sa bravoure, durant les cinq mois qu'il a 
passés dans le secteur de Notre-Dame-de-Lo-
rette. Adjudant de bataillon, d'un dévouement 
et d'une énergie exemplaire. Auxiliaire pré-
cieux du commandement pendant l'occupation 
du secteur de Verdun. » 

21 mai 1916. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Dubo, 
soldat de 2é classe au lie régiment d'infante-
rie, 7e compagnie : 

«Excellent soldat. Est vigoureusement parti 
à un assaut victorieux le 21 juillet 1916» 

Aux armées, le 26 août 1916. 
M. Dubo demeure :1 Bordeaux, 83, rue d'Arès. 
— Est cité a l'ordre de la brigade, Jean-Jo-

seph Plandô-Mounastre, soldat de 2e classe, du 
6e régiment d'infanterie i 

«Bon soldat, a fait courageusement son de-
voir. Grièvement blessé le 24 août 1914. » 

Décoré dé la croix de guerre, réformé n. I, 
ce brave soldat a ses parents à Bordeaux, où 
ils demeurent 6, rue des Bouviers. 

— Est cité à l'ordre du bataillon, t'aul-l-len-

ri Carrèie, w^i.*-
de chasseurs fi pied 

xu'al-fourrier au ...e bataillon 

r Dans les journées du 28 juin au 3 Juillet, 
s'est particulièrement distingué en dirigeant 
les corvées de ravitaillement de sa compagnie, 
traversant chaque fois un terrain violemment 
bombardé. » 

La famille de ce brave chasseur habite 16. 
Impasse Calvlmont, Bordeaux-Bastide. 

— Est cité à l'ordre du régiment. Rogcr-An-
tonin Mérié, sergent-fourrier au 418e régiment 
d'infanterie : 

«Alfait preuve en toutes circonstances du 
plus grand esprit de sacrifice en allant com-
muniquer sous de violents bombardements 
des ordres a son commandant de compagnie. 
Au régiment depuis sa formation. A pris part 
à tous les combats 

• Aux armées, le 28 août 1916., 
— Est cité £i l'ordre de la brigade, Marcel 

Durand, adjudant au ...e régiment territorial 
d'infanterie: «Très bon sous-offleier, a fait 
preuve ûf sang-froid et d'énergie en assu-
rant sous un violent bombardement, le 15 
septembre 1916, le ravitaillement en muni-
tions des tranchées de première ligne.» 

Membre honoraire de La Bastidi^nne, l'ad-
judant Marcel Durand est Bordelais et de 
meure rue des Frèies-Bcnie. La Bastidienne 
lui adresse ses plus cordiales félicitations. 

— Est cité â l'ordre de la division, Henri 
Ohabannes, sergent au 49e régiment d'infan-
terie : 

«Le 20 mai 1916, son chef de section ayant 
été mis hors de combat, a pris immédiate-
ment le commandement de la section, a or-
ganisé la position occupée et contribué par 
son activité et son énergie à arrêter une atta-
que ennemie. » 

Les parents de ce brave soldat habitent Bor-
deaux, 19, rue Veyssières. 

Le conseil d'administration de la Chambre 
syndicale des employés de commerce est heu-
reux de porter à la connaissance des sociétai-
res les citations suivantes, obtenues par leurs 
camarades partis au front depuis le début des 
hostilités : 

Est cité à l'ordre de la brigade, le caporal 
Charles Fauconnct, du 112e régiment territo-
rial d'infanterie: «Très bon caporal, s'est par-
ticulièrement distingué les n et 18 octobre 
1916. en asurant le service qui lui était confié 
dans le secteur tenu par la 2e brigade de chas-
seurs. malgré de violents bombardements en-
nemis. » 

— Est cité à l'ordre du régiment: Albert 
Beaupuy. agent de liaison du 1er bataillon du 
417e d'infanterie : « Très bon soldat, agent de 
liaison plein de dévouement; pendant la pé-
riode du 1er au 14 octobre 1916, dans un sec-
teur particulièrement battu par l'artillerie en-
nemie, a accompli sa mission, jour et nuit, 
avec un mépris complet du danger.» 

— Est cité à l'ordre du régiment, François 
Bories, caporal au 208e d'Infanterie C. H. R. • 
«Sur le front depuis le détint de la campagne; 
pendant la journée du 11 octobre 191(1, a mon-
tré le plus bel exemple de courage et de sang 
froid en tenant un barrage et refoulant l'enne-
mi à coups de grenades. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Pierre-An-
dré Mangé, lieutenant au 212e d'infanterie: 

«Officier d'une énergie et d'une ténacité 
exemplaires. Le 3 septembre 1916, bien qu'ayant 
eu ses deux pièces détruites sous un bombar-
dement intense de l'artillerie ennemie, a con-
tinué à lutter courageusement avec sa sec-
tion, obligeant l'ennemi à se fixer et lui cau-
sant des pertes sensibles.» 

C'est la deuxième citation obtenue par le 
lieutenant Mangé. 

— Est cité ;'i l'ordre de l'armée. Henri Joux, 
caporal au G8o bataillon de tirailleurs sénéga-
lais : 

« Tous tes agents de liaison du bataillon 
ayant été blessés, s'est offert spontanément 
pour porter un ordre sous un violent bombar-
dement. Grièvement blessé à la main et au 
bras à peu de distance du poste de comman-
dement du chef de bataillon, a néanmoins con-
tinué sa route et accompli sa mission avant 
de se rendre au poste de secours, où il est ar-
rivé défaillant. » 

— Le sergent-major Antoine Chastrusse, du 
176e d'infanterie, qui a fait la campagne des 
Dardanelles, a été décoré de la médaille mili-
taire anglaise pour sa belle conduite. 

«For distlnguished, conduct in the fiold. » 
Toutes nos félicitations a ces braves, qui 

viennent grossir la liste déjà longue des em-
ployés de commerce ayant fait vaillamment 
leur devoir. 
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mentons d'affirmer aujourd'hui antre or- S }',eIlts départements ministériels réunis sous Ci; 

KaJilsatlon excellente et notre puissance of-
fensive en matière chimique, et cela pour 
rassurer ceux qui s'émeuvent de cette sorte 
lie silence qui règne sur ces choses, dans 
nos Communiqués en particulier. Qu'on 
nous en croie, on travaille sans bruit, à la 
chimie de guerre, dont nous avons fait une 
ariî.e puissante, propre à déconcerter les 
doctes professeurs des Universités alleman-
des, les Fisher, les Ostwald, l'homme aux 
pastilles incendiaires. Puis, nous savons pro-
téger nos hommes contre les attaques ga-
leuses ennemies. 

l'autorité du ministre ». Et M. Briand de lui 
répondre avec la gravité convenable qu'il 
s'en occupera. On a vu le résultat de cette 
occupation. 

27 DÉCEMBRE 1915 
Les troupes françaises occupent Vile 

grecque de Caslello-Rizo. 
Au Congrès socialiste français, M, Jules 

Guesde déclare que la « patrie est le do-
maine intangible du prolétariat, et que le 
devoir des ouvriers est de la défendre 
contre les attaques criminelles comme cel-
les dont la France a été l'objet de la part 
de l'Allemagne. A l'heure qu'il est, con-
clut-il, toute parole de doute, tout geste 
de lassitude ou de défaillance est un cri-
me, non seulement envers la France, mais 
envers le socialisme du monde entier»: 

Après avoir demandé au gouvernement 
chinois de renoncer au projet de rétablis-
sement de la monarchie, qui mettait en 
danger la prospérité du pays, le gouver-
neur militaire du Yunnan a proclamé 
l'indépendance de cette province, décla-
rant que Yuan-Chi-Kaï 
ment constitutionnel. 

a violé son scr-

Préîecture de la Gironde 
Réceptions Elu Nouvel An 

Il n'y aura, pas de réceptions officielles 
la Préfecture le 1er janvier. 

-0-
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OU M, HERRIOT PRELUDAIT 
Jadis, M. Herriot, eu compagnie de M. 

Emmanuel Lôvy, actuellement savant, puis 
conseil de la Faculté de Lyon, et son ad-
joint à la tnairij de cette ville, visitait l'Es-
pagne pour s'instruire, raconte te Lyon Ré-
publicain : 

Mais il y a plus-encore : , ^
 ce

 j
0ur

nal, durant son voyage de 
Et les désastres démontrés dans les lignes Paris en Gironde, il avait eu quelque loisir 

allemandes nous prouvent, d'une façon pé- .' de se rappeler de vieux souvenirs en se rap-
remptoire, que les savants de Berlin n'ont i proctant des Pyrénées, M. Herriot aurait pu 
pas encore su protéger efficacement les sol- t évoquer ce voyage, et dans ce voyage ce sou-
da fis du kaiser contre nos répliques; nous î venir. 
«n avons les preuves. 

M. CLEMENCEAU ET LE MiKISTESE j 
M. Clémenceau, qui n'accepte pas l'arrêt S 

du Sénat et le discale longuement, dans 
son Homme enchaîné, affirme sa volonté 
de poursuivre dans la voie où il s'est en- ■ 
gagé. Et, de ce chef, il critique par le me- ; 
nu la réorganisation ministérielle à la- < 
quelle a procédé M. Briand et. en parti- ; 
culier, celle du département de la guerre : 

Le premier effet du vote de la majorité 
est de nous lancer dans une organisation 

.À dé gouvernement que.je défie qui que ce 
' \ tsoit au monde de faire fonctionner, et tout j 

ce monde s'enroue à parler do la France, 
Je propose d'y songer. 

-ri 

LE PROBLEME DES LOYERS * 
Traitant de celte si difficile question des | 

loyers, qui, dit-il, ne doit pas être consi-
dérée comme une question de partis en-
trant dans le domaine de la lutte de clas-
ses, M. André Beaunicr écrit dans l'Echo 
de Paris : I 

Le régime des décrets moratoires, en se g 
prolongeant, fausse la pensée publique; on 
arrive à croire que toute dette locative est 
supprimée. Ce n'est pas vrai! Le régime des 
décrets moratoires a l'air de délivrer à ja-
mais tous les locataires, et les démagogues 
engagent, les locataires à se forger des illu-
sions périlleuses. Ou bien, si l'Etat prend 
ii sa charge tous les loyers, qu'il le dise; 
É'il n'en peut être ainsi, qu'on le dise, afin 
dus chacun prenne de son mieux ses dispo-
sitions d'avenir. Le régime prolongé des 
décrets moratoires est détestable pour les 
propriétaires, c'est manifeste, et aussi pour 
les locataires; on s'en aperçoit si l'on exa-
mine la réalité vraie au lien de céder à de 
Vagues sophlsmes et hâbleries. Propriétai-
res et locataire» ne forment pas deux clas-
ses hostiles. One de propriétaires plus pau-
vres que leurs locataires ! Ce ne sont pas les 
classes qui sont en lutte les unes contre les 
autres, c'est la France qui est en lutte con-
fire une calamité. Tontes les classes auront 
pâti, ou, si l'on veut, dans toutes les classes 
line quantité de gens auront pàti. Les ca-
tégories du teiniis normal, même si elles 
avaient quelque signification, se détraquent. 
.11 ne faut plus se fier à. elles pour trouver 
a coup Sflr la douleur. La douleur est. plus 
maligne à se faufiler partout, et c'est là que 
S'embrouillent les politiciens. La manigan-
ce ries partis et des classes était plus com-
mode. Tant pis pour eux ! 

Dans la Libre Parole, M. Paul Vergnet 
relève, en le déplorant, que c'est au mo-
ment où nous sentons plus que jamais la 
(nécessité de serrer les rangs pour faire 
front tons ensemble contre une campagne 
particulièrement perfide et dangereuse, où 
('ennemi lui-même avoue ne plus espérer 
\f salut que de notre lassitude et. de nos 
Divisions, que les socialistes français se 
mettent a discuter, h se chamailler, à s'In-
jurier, à se bnlTre entre eux à coups d'or-
dres du jour : 

Ces jours derniers, parcourant, pour les 
besoins de la propagande pacifiste de M. de 
Bethmann-IIohveg, les provinces rhénanes, 
je «kamerad» Sclieidcniann disait: «j'espè-
re que l'offre de paix ne restera pas sans 
fcffet sur les socialistes des pa^s ennemis. » 
Scheidemann, hélas ! lira avec bien du plat* 
Ur les comptes rendus du Congrès du parti 
iocialiste, tout au moins co que la censure 
bolitique (qui n'existe plus) permet que l'on 
\n publie. 

•ww 

FINISSONS-EN AVEC LE FOURSE 
D'ATHENES 

'Avec Constantin le Fourbe, qui vient de 
féliciter ses soldats d'avoir assassiné nos 
tarins, au'on en finisse donc une fois 

Les rares chemins de fer de ce pays les 
avaient conduits plus au sud, en Estramadu-
re, et ils allaient continuer vers l'artistique 
Andalousie jusque vers Algêsiras, ville célè-
bre depuis le coup d'Agadir lorsque l'événe-
ment auquel je fais allusion se produisit. 
Dans nne gare de bifurcation, les voyageurs 
avaient à changer de train, chose assez fa-
cile ailleurs qu'au pays du Cid, où les rail-
ways ont un horaire extrêmement capricieux. 
Les deux Lyonnais s'escrimaient à faire com-
prendre à un homme.d'équipe de la station 
qu'ils désiraient qu'on transportât leurs ba-
gages d'un train sur l'autre, mais la conver-
sation était difficile en raison de la différen-
ce de langue Les minutes s'écoulaient, le 
train du sud allait partir, laissant les baga-
ges en carafe dans le fourgon qui les avait 
amenés, lorsque Herriot « tomba » la veste 
ot chargea sur ses robustes épaules les baga-
ges qu'il transporta dans le train que les 
voyageurs prirent eux-mêmes quelques ins-
tants plus tard pour continuer la randonnée 
au pays fabuleux des Maures: L'homme d'é-
quipe improvisé est devenu aujourd'hui un 
actif ministre réalisateur qui entend faire 
marcher les trains et, conséquemment, ac-
tiver les transports. 11 y a longtemps que 
nous n'avior.'s vu cela eh France. 

-<j>-

Citation s a IUF 

Est cité à l'ordre de la brigade. René Pa-
riés, soldat de 2e classe au 401e régiment d'In-
fanterie: « A fait preuve de courage et d éner 
gie dans l'accomplissement de ses fonction* 
d'agent de liaison dans des circonstances ex 
trûmement difficiles et sous de violents boni 
bardemeuts du 24 au 29 octobre 1916.» 

René Parlés, dont lei parents habitent a 
Bordeaux, 48, passage Leydct, était avant la 
guerre ouvrier typographe aux Imprimeries 
do la «Petite Gironde», où, parmi ses chers 
et ses camarades, qui le félicitent clialeureu 
semant, il ne compte que des sympathies el 
des amitiés. Un do ses frères, Albert Pariés, 
est tombé du champ d'honneur le 28 septem-
bre 1915. 

— Nous publions ci-dessous deux citations 
qui honorent M. le chef de bataillon J. Lavel-
le, du 206e régiment d'Infanterie. M. le com-
mandant Lavelle, natif de Sivrac, près Belvès 
(Dordogne), est un ancien officier du 144e ré-
giment d'infanlerie et compte fi Bordeaux de 
nombreuses amitiés : 

Est cité à l'ordre de la division, le Ce batail-
lon du 206e régiment d'infanterie : 

« Occupant, sous les ordres du comman-
dant Lavelle, depuis six jours, un sec-
teur bombardé où il avait déjà subi des 
pertes importantes, a repoussé pendant tou-
te la journée du 3 septembre les attaques 
acharnées d'un ennemi supérieur en nombre, 
et. bien que coupé des troupes voisines, l'a 
nus en fuite en lui Infligeant des pertes con-
sirérables. A pris part le lendemain, à une 
rontre-attaquie et a encore conservé sa posl 
MOT] pendant vingt-quatre heures, jusqu'à ce 
qu il ait été relevé. » Ordre général du 5 octo 
bre 1916. 

Est cité à l'ordre de l'armée, le chef de ba-
taillon Jean Lavelle, du 206e régiment d'infan-
terie : 
■ « Officier d'un „jurage et d'une énergie re 
marquables. Graco aux dispositions judicieu 
ses prises par lui, grâce à sa ténacité'et à son 
ascendant moral, a pu. le 3 septembre 1916, re 
pousser trois violentes attaques allemandes, 
malgré que son bataillon eût élé soumis peu 
dant cinq jours, jour et nuit, à un bombai' 
dément d'une violence extrême, d'artillerie de 
gros calibre. » Ordre général du 9 octobre 1916. 

— Est ctM à l'ordre du corps d'armée, le ser-
gent Henry Torrès, du 220e régiment d'infan 
terie: 

« Dans la nuit du 21 au 25 novembre 1916, est 
allé volontairement chercher à proximité des 
lignes allemandes le corps d'un Allemand qui 
venait d'être atteint par une balle française; 
a montré le plus grand courage et le plus grand 
sana--froid sous un feu violent de mousquete 
rie, et a pu procurer ainsi au commandement 
des renseignements précieux.» (Déjà cité à l'or-
dre du corps d'armée.) 

Le sergent Torrès est le fils de notre compa-
triote M. Torrès, sous-préfet honoraire, percejp-
tcur à Audcusre, 

i-lismbre de Gcmrnsrcs ûs Bordeaux 
Les Tissus soyeux 

La Chambre a été informée par M. le 
Directeur des douanes que, par dérogation 
au décret du 3 octobre dernier, qui a frappé 
de prohibitions la sortie de tous les produits 
soyeux (à l'exception des soies ouvrées ou 
moulinées non teintes) sur oes destinations, 
l'exportation en Grèce, en Hollande et dans 
les pays Scandinaves, des tissus ci-dessous 
énuuiérés, pourra désormais s'effectuer 
sans autorisation spéciale : 

Passementerie, velours et peluches, den-
telles, bonneterie, rubanerie de soie natu-
relle ou artificielle ou de bourre de soie pure 
ou mélangée d'autres matières textiles ou 
d'or, d'argent fin. mi-flh ou faux. 

Crêpes, tulles, mousselines, grenadines, 
voiles et similaires, gaze et étamine brodés 
ou brochés, de soie naturelle ou artificielle 
ou de bourre de soie pure ou mélangée d'au-
tres matières textiles ou d'or, d'argent fin, 
mi-fin ou faux. 

Tissus pour ameublement brodés ou bro-
chés, de soie naturelle ou artificielle ou de 
bourre de soie pure ou mélangée d'autres 
matières textiles. 

Tissus de soie naturelle ou. artificielle ou 
de bourre de soie mélangée d'or ou d'ar-
gent fin, mi-fin ou faux. 

se Benquet, à Caudéran, travaillait mar-
di soir, vers six heures trente, à bord du 
vapeur « Virginie ». 

Il fit un faux mouvement et fut précipité 
à fond de cale. 

Relevé par des camarades, le malheu-
reux fut immédiatement transporté dans 
une pharmacie voisine où, malgré les soins 
qui lui furent prodigués, il ne tarda pas à 
succomber. 

CHRONIQUE MARITIME 
Avis aux navigateurs 

En raison de la crue et du mauvais 
temps possible coïncidant avec les marées 
de vives eaux, le commandant du port in-
vite MM. les capitaines et patrons à veiller 
tout particulièrement à la sécurité de leurs 
bâtiments, principalement dans la période 
comprise entre le 26 et le 29 décembre 1916. 

Il invite, en outre, MM. les négociants à 
garantir leurs marchandises, dans le cas 
où oêlles-ci seraient déposées sur les quais 
du port ou sur les rives. 

Théâtres et Goncerts 
Théâtre-Français 

WERTHER 
Excellente représentation de « Werther » 

qui a clôturé, au Théâtre-Français, les spec-
tacles des fêtes de Noël. 

Profondément pathétique, traduisant avec 
des moyens scéniques et vocaux d'une rare 
perfection, les angoisses de Charlotte dans 
sa lutte du devoir contre l'amour qui l'en-
traîne vers Werther, Mlle Germaine Bailac 
fit apprécier un talent de premier ordre, se 
pliant aussi bien à l'expression des élans 
dramatiques, dans la passion sincère, dans 
la douleur noblement ressentie, qu'aux ma-
nifestations capricieuses et toutes sensuel-
les telles qu'elle nous les avait fait appa-
raître, la veille, dans les amours volages de 
Carmen. 

M. Marny, après les fatigues de la repré-
sentation de «La Tosca», qui venait de se 
terminer quelques heures auparavant, n'hé-
sita pas à remplacer, dans le rôle de Wer-
ther, M. Lapelletrie, empêché par une indis-
position. 

Il eut pour sa récompense un éclatant 
succès. La souplesse de sa jolie voix se prê-
te admirablement à toutes les inflexions de 
la phrase musicale, si nombreuses dans le 
rôle de Werther, et son jeu est élégant, vrai, 
d'une émotion fortement communicative. Il 
fut chaleureusement bissé au lied d'Ossian. 

M. Gerbert, chanteur d'un goût très lin, 
très délicat, mit dans un vigoureux relief 
le rôle, pourtant fort ingrat, d'Albert. 

Mme Viannet fut charmante dans le per-
sonnage de Sophie. Très appréciés M. La-
peyre (le bailli), M. Vincent (Schmidtj, M. 
Ricard (Johann). 

L'orchestre, sous la direction de M. Bas-
tide, mérite les meilleurs éloges, pour le 
soin, la précision, le juste sentiment dont 
il fit preuve dans l'exécution de la musique 
de Massenet. , c. P. 

Gala de l'A. des Journalistes: «La Tosca». — 
Mercredi 27, à huit heures et demie, grand gala 
de l'A. des journalistes, au profit des CEuvres 
de guerre, « la Tosca », avec Edmond Clément, 
Mary Béral, Boulogne. Grand intermède. 

Les Galas du Nouvel An. — A l'occasion des 
fûtes du Nouvel An, quatre représentations ex-
traordinaires : 

Dimanche 31 décembre en matinée « Lakmé », 
avec Yvonne Brothier, René Lapelletrie, R. 
Gerbert, Lapeyre; en soirée, «les Hunuenots », 
avec Fontaine, Boulogne, Lucyle Panis, Ber-
the Lowelly, H. Ferran, etc. 

Lundi 1er janvier en matinée, «Mignon», 
avec Juliette Aligro. H. Chardy, Berthe Lo-
welly, Vieuille, Albony; en soirée, «Faust», 
avec René Lapelletrie, Rose Hellbronner, Bou-
logne et Ferran. , 

Location tous les jours, de dix heures à sept 
heures. 

Théâtre des Bouffes 
« Le Voyage de Suzette ». — Ce mardi soir, ;'i 

huit heures et demie, la belle opérette-féerie. 
Jeudi, matinée à doux heures et demie, der-

nière du « Voyafle de Suzctle », avec sa remar-
quable interprétation : F. Carnso, A. Chambon, 
Lucy Raymond, Lya Ceddès, René Gamy, Paul 
Darnois, D. Bédué, Flavien, Laban, Adriani, 
Tilhet, ses attractions, l'ours patineur, Bob 
O'Connor et Chocolat, ses trois grands diver-
tissements dansés par tout le ballet Belloni, 
sa belle mise en scène, qui constituent le spec-
tacle le plus intéressant que l'on puisse offrir 
aux familles. Prix ordinaire des places. Loca-
tion au Théâtre-Français, de dix heures à sept 
heures. 

Les Galas du Nouvel An. — Pour les fêtes du 
Nouvel An, grands galas : 

Samedi soir et dimanche (matinée et soiréej, 
« les Saltimbanques ». 

Lundi (matinée et soirée), «les Cloches do 
Corneviîle », pour les débuts à Bordeaux d'An-
gèle Gril, la célèbre divett.e parisienne. Vite 
louer. Prix ordinaire des places. 

CONVOI FUNÈBRE 
Soum-Petit et leur fille. MM. M. et F. Soum-
Petlt, M'lea M.-L. et I. Soum-Petit, M. et M» 
M. Laborde et leurs enfants, les familles Faux, 
J. Boineau, Sutra, P. Bolneau, P. Boineau (de 
Saint-Girons), Rougé, Boué, Crampe, Dablanc 
et Soum (de Saint-Girons) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre SOUM-PETIT, 
née Marie FAUX, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tan», nièce et cousine, qui auront lieu 
le jeudi 28 courant, en la basilique S'-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, rue 
Sainte-Croix, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunlibres générales, ISI. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBREîh^MÏÏ^ÏÏîS 
Michel, M. et M"» L. Andreu, M. et M™ V. Mi-
chel et leurs filles, M. et Mmo Nouaillei, Mtw 
Adélaïde Michel, Mme veuve Léa Michel, Mme 
veuve Castagné, née Martin, et son fils; M» 
veuve Chevrier, M. et Mmo Emmanuel Mur, M. 
et M»» Paul Barbier, les familles Michel, Thi-
baud (de Vordelais) et Reif prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Ma" Marguerite-Andrée MARTIN, 
leur 1111e, petite-Ulle, nièce et cousine, qui au-
ront lieu le jeudi 28 décembre, en l'église Sain-
te-Marie-La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2, rue 
Jean-Dollfus, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira ù neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas faif d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. 121, c. Alsace-Lorraine. 

La Cambriole 
Profitant de l'absence des époux Sarrail, 

12, rue Sainte-Cécile, des cambrioleurs se 
sont introduits, à l'aide de fausses clés, dans 
leurs appartements, où, après avoir fracturé 
les serrures de divers meubles, ils ont em-
porté divers objets. 
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PETITE CHRONIQUE 

La nuit de Noël. — Quelques joyeux fu-
mistes ont cru bon de faire de stupides far-
ces. C'est ainsi que certains ont enlevé un 
écusson en-.fer éhiaillé, isJacé devant.la de-
vanture du magasin de M. Pierre Fourton, 
mécanicien, 55, rue Saint-Remi; que d'au-
tres ont emporté les volets de la cuisine 
de Mme Jeanne Chabrerie, 5, impasse Nau-
-couvade; que deux camarades de chambre, 
Léonce G... et Antony T..., ont réveillonné 
à la santé du verrier Yvan, Egyptien, 50, 
rue de la Faïencerie, en lui enlevant les 
victuailles dont il avait fait provision pour 
fêter la Noël. 

Af>rè3 fcoirc. — Complètement ivre, le Ma-
rocain Abreli Larbi ben M... échouait, lundi 
soir, dans un bar de la place Mériadeck, 
après de nombreuses stations dans divers 
autres débits. De bons compatriotes en pro-
fitèrent pour lui soustraire son porte-mon-
naie, renfermant une centaine de francs; 
un pantalon, un capuchon et une chéchia. 

Encore une balle perdue. — Lundi soir, 
vers huit heures, rentrant chez lui, 28, rue 
de Galles, le manœuvre Hadji Ahmed, reçut 
une balle dans la cuisse droite, qu'un indi-
vidu destinait ù un nègre. Après extraction 
du projectile, le blessé, qui avait été trans-
porté à l'hôpital, a pu regagner son do-
micilp. 

Bordeaux la nuit.— Place du Cimetière, 
le manœuvre Joachim Camera.no, 12, rue 
Maubec, a été assailli, lundi soir, par cinq 
individus, qui l'ont roué de coups et déva-
lisé. Sa montre et une somme de quinze 
francs ont été volés par les agresseurs. 

Au dépôt : Moussa .D..., pour vol d'un 
chandail à Mme Mayet, marchande de con-
fections, 92, quai do Bacalan. 

— Deux Chinois, dont l'Identité n'a pu être 
établie, pour violences, place du Pont, sur 
deux inspecteurs de la Compagnie des 
Tramways. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
 « 

Congrès des Mutilés et Réformés 
de la 18e Région 

Un grand congrès des mutilés et réfor-
més de la guerre de la région aura lieu, le 
dimanche U janvier 1917, dans le grand am-
phithéâtre de l'Athénée municipal de 'Bor-
deaux, sous les auspices de la Société Aide 
et Protection. 

MM. les Présidents ou Membres de- délé-
gations qui voudraient bien assister au Con-
grès et présenter des ordres du jour sont 
priés de s'adresser au secrétariat général, 52, 
cours Victor-Hugo, tous les jours, de trois 
heures et demie à quatre heures et demie. 

Tous les mutilés, réformés numéros 1 et 2 
ou temporairement sont priés d'assister au 
Congrès. 

M. P/lanchon, vice-président du conseil 
d'administration de Paris, et délégué de la 
Société. Aide et Protection, assistera au 
Congrès. 

, o 
Noël tragique 

Arrestation du meurtrier 
Seiid co titre, nous avons relaté l'odieuse 

agression qui avait le vol pour mobile et 
dont fut victime le manœuvre algérien Ali-
Baba, dans la nuit du 24 au 25 décembre; 
on sait que le malheureux fut transporté à 
l'hôpital Saint-André dans un état désespé-
ré, mais qui s'améliora lundi, à la suite 
d'une heureuse intervention chirurgicale. 

M. Ducasse, commissaire de police du 4e 
arrondissement, saisi, do cette affaire, put 
l'interroger mardi matin. 

Ali-Baba maintient son accusation au su-
jet de son agresseur, travaillant à Bassens. 

Quelques instants après, M. Ducasse rece-
vait une communication téléphonique de 
Bassens, qui l'informait qu'à' la suite d'un 
mandat d amener on avait arrêté un Maro-
cain, nommé Geouti A... ben Mohamed, ré-
pondant au signalement fourni par Ali-
Baba. 

Une confrontation eut lieu l'après-midi, à 
l'hôpital, salle 18. Ali-Baba reconnut for-
mellement pour son agresseur Geouti A..., 
qui nia les faits, mais n'en fut pas moins 
ôcroué. 

 1> 

Un Militaire se tue en sautant 
d'un Train 

Un coup de téléphone prévenait mardi 
soir, vers onze heures, M. Robert, commis-
saire de police à la Permanence, qu'un acci-
dent mortel s'était produit à la station de la 
Benauge. 

Le magistrat s'y rendit ausistôt. Il trouva, 
en effet, sur la voie le corps d'un homme 
dont il put établir l'identité. C'était celui 
d'un nommé Edouard Champeau, âgé de 37 
ans, mobilisé à la poudrerie de Bassens. 

L'enquête sommaire à laquelle s'est livré 
le commissaire permet de supposer qu'E-
douard Champeau, revenant de permission 
se trouvait dans l'express Niort-Bordeaux, et 
qu'il a voulu descendre à la station de la 
Benauge au moment où le train, qui ne s'y 
arrête pas, ralentissait son allure. 

M. le docteur Gauthier, médein de la Com-
pagnie, a constaté que le cadavre portait, 
une grave fracture du bassin, blessure ayant 
déterminé la mort presque instantanée. 

La corps du malheureux a été transporté 
è J'hôpital militaire. 

 <? 
Chute îorteîîe 

Un jeune homme de seize ans, nommé 
Dnpouy, précédemment employé comme 
auxiliaire aux |P. T, 1. et domicilié jrnpas-

TfUBUNÂL CIVIL (i1"- CHAMBRE) 
Présidence de M. FOURNIER, président 

RESPONSABILITE D'ACCIDENT 
Nous avons déjà parlé du procès intenté 

par M. Henrion, réfugié de Charleville, à la 
maison veuve Chabrat et Ce, en responsa-
bilité d'un accident d-'automobile dont il a 
été victime. 

M. Henrion, qui avant la guerre exploi-
tait à Charleville le plus grand café de cette 
ville, était venu à Bordeaux dès la fin de 
1914, en compagnie d'un certain nombre de 
ses concitoyens. Un soir, il fut heurté et 
renversé par un camion automobile conduit 
par un chauffeur de la maison Chabrat, et 
il subit de très graves blessures. Il ne peut 
inarcher qu'en s'aidant de béquilles. 

La première chambre du tribunal civil, 
après avoir ordonné une enquête dans le 
but d'établir nettement les responsabilités, 
a rendu lundi un jugement qui condamne 
la maison veuve Chabrat et Ce à payer à 
M. *enrion une somme de 2a,0O0 fr. à titre 
de dommages-intérêts. 

 » 
TRIBUNAL CORREGTMIEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mardi, ont été condamnés : 
A un an d'emprisonnement, les manœu-

vres espagnols Eluterio Salinas, 25 ans, rue 
Bourbon, et Basilio Apolè, 22 ans, rue de 
Caudale, arrêtés pour recel d'un lot de 
chaussures volées sur les quais. 

A un an de prison, Joseph Deuss, 21 ans, 
réfugié belge, et Nicolas Lazar, sujet per-
san, 26 ans, domiciliés ensemble rue Bour-
bon, arrêtés pour recel d'un lot de rasoirs 
volés sur les quais. 

A huit mois de prison, Léopoldine Ducour, 
26 ans, réfugiée belge, inculpée de compli-
cité avoc son ami Joseph Deuss. 

A six mois cle prison, Hortense Decros, 35 
ans, domestique, qui a volé 100 fr. au pré-
judice de son maître, M. Karl Dag, rue du 
Palais-de-Justice. 

A six mois do prison, l'irréductible vaga-
bond Auguste Combrefeyroux, 64 ans, qui 
en est ainsi à sa trente et unième condam-
nation. 

COMMUNICATIONS 
« Les Rayoas » 

Revue mensuelle illustrée. 
Exlusivement rédigée par les femmes. Direc-

tion, 6, rue Sainte-Colombe, Bordeaux. 
Abomnements: 5 francs par an. 
Le numéro de décembre vient de paraître. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
(Gare de Bordeaux-Etat, rive» droite) 

AVIS AUX EXPEDITEURS 
La gare de Bordeaux-Etat (rive droite) 

étant désignée pour recevoir les seules ex-
péditions de détail (petite vitesse) à desti-
nation de l'ancien réseau Etat, toute de-
mande d'inscription adressée à cette gare 
pour des expéditions destinées à l'ancien 
réseau Ouest sera considérée comme nulle. 
Tout expéditeur prévenu d'avoir ù appor-
ter sa marchandise en gare perdra son 
rang d'inscription s'il n'expédie jaas au 
iour, indiaué-

CONVO! FUNÈBRE i& 7r^\ntX 
Mme veuve Chabalgoïty et ses enfants. M. et 
Mme Peillen et leurs enfants, M. et Mme H. Pey-
to et leur fils, Mme veuve Laroche, les familles 
Hautefaye, Loze, Deahez, Moraire et Laste 
prient leurs amis et connaissances de leur tai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Albert MONTARIOL, 
leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le mercredi 27 courant, en l'é-
glise Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Lagrange, (1, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira à sept heures trois quarts. 
Pompes tunètrte» générales. ISI. c. Alsace-Lorraine. 

 « 
Apoïlo-Théâtre 

• Bravo ! », avec Polaire. — Ce mardi, soirée 
d'adieux de la tournée B. Rasimi, dernière de 
la revue « Bravo! », avec Polaire, Grinda, et les 
artistes du Théâtre Ba-Ta-Clan de Paris. 

Les têtes du Nouvel An. — A partir de ven-
dredi, «Mon Bébé», par la tournée Charles Ba-
ret. Location ouverte, prix ordinaire des 
places. 

Alhambra-Théâtre 
Fêtes du Jour de l'An. — Samedi soirj «Le 

Bossu»; dimanche en matinée, «Le Fils de 
Lagardère»; dimanche en soirée, «Le Bossu»; 
lundi en matinée et en soirée, « Le Fils de La-
gardère ». Ces deux pièces, les plus célèbres 
et les plus émouvantes du répertoire de cape 
et d'épée, seront jouées par toute la troupe au 
grand- complet. Nous citerons les parfaits ar-
tistes: Mmes Sablot-Clarence, Lise Déjarty, 
Denise Denorus, Louise Dufau, etc., MM. Pier-
re Laurel, Charles Berthier, W. Dumayne, W. 
Garrigue. Frank Mauris. Robert Gauthier, etc. 
Pour éviter les déconvenues de la dernière 
heure, il sera prudent de louer (sans aucuns 
frais), rue d'Alzon. 

Triauon-Théâtre 
« Le Contrôleur des Wagons-Lils ». — Le 

joyeux vaudeville d'Alexandre Bisson n'aura 
plus que quatre représentations. Matinée jeudi, 
à deux heures et demie. Tous les soirs, à huit 
heures et demie. Location ouverte. Salle 
chauffée. 

Scala-Théâfre 
« Ça va barder ». — La merveilleuse revue de 

René Dastarac et Tasta sera jouée tous les 
soirs, à huit heures quarante-cinq, et en ma-
tinée, à deux heures trente, les dimanches et 
jefurs fériés. 

N. B. — Vu l'affluenee, le bureau do location 
restera ouvert sans frais, toute la journée, à 
la Sc-ala. 

Giuéma Géant du Théâ're-Françals 
«Mort sur les rails». — Jusqu'à vendredi, 

en matinée et soirée, sauf mercredi et jeudi en 
soirée (relâche officiel), le joli programme 
dédié aux familles, avec 3,000 mètres de films 
inédits, instructifs et variés. A signaler : « Mort 
sur les rails», dernière production de 19 mai 
son Aubert. Samedi, changement de program-
me. Prix des places, de 0 fr. 25 à 1 fr. Carnets 
d'abonnements reçus. 
. —^k>~ 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Réunion corporative mercredi 27 décembre, 
Bourse du Travail. Ordre du jour: La réduc-
tion de l'éclairage par le travail de jour. Ac-
ceptation du travail de jour à Arcachon. 

\ , .«g». 

Î1TAT CIVIL 
DECES du 2G décembre. 

Marie Terrier, 11 ans, rue Turenne, 146. 
Marguerite Martin, 11 ans, rue Jean-Dollfus, 2. 
Marie Remordé, 34 ans, rue Lecocq, lis. 
Joseph Geyre, 3!) ans, rue Sainte-Eulalie, 74. 
Martial «athelinaud, 56 ans, rue de Venise, 7. 
Joseph Montariol, 57 ans, rue Lagrange, 0. 
Jean Basterre, «2 ans, rue Camille-Godard, 113. 
Veuve Brisac, 79 ans, rue Hugueiye, 17. 
Veuve Robert. 83 ans, rue de la Devise, 55. 
Veuve Parricau, 85 ans, rue de La Teste, 42. 

Décès militaire : 
Firmin Martiel, 41 ans, adjudant au 128e ré-

sument territorial, d'infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 27 décembre 
Dans les paroisses: 

St-Pierre: 7 h. 30, Mme veuve Robert rue de 
la Devise, 55. 

St-Martial : 7 h. 30, Mlle M. Palacios, rue Lom-
bard, 75. 

N.-D.-des-Chartrons ; 7 h. 45, M. A. Montariol 
rue Lagrange, 6. , ' 

Notre-Dame : 8 h. 45, Mme veuve Brisac, rue 
Huguerie, 17. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme veuve A. de Fleury, 
rue de la Croix-Blancho. 13^ — 10 h., Mme 
veuve A. Maître, salle d'attente; — 2 h., 
Mlle M.-L. Terrier, rue Turenne, 146. 

Ste-Eulalie : 10 h., M. A. Geyre, rue Sainte-Eu-
lalie, 74; — 1 h. 45, Mme veuve M. Parricau, 
rue de La Teste, 42. 

St-Michg : 1 h. 30, M. D. Caritou, Morgue. 
St-VictoT: 1 h. 30, Mme Fermaut, rue Mou-

neyra, 84. 
St-Bruno : 3 h., M. J. Mano, cours de Cicé, 47. 

Aittfft convois: 
7 h.'45 : M. E. Hervé, rue Judaïque, 181. 
10 heures : Mlle R.-E. Gounouilhou, rue de 

Cheverus, 8. 
10 heures : M. E. Llsle, porte du cimetière. 
11 h. 15 : Mme veuve C. de Faffin, porte du 

cimetière. 
1 heure : Mme veuve P. Saulnier, hôpital Saint-

André. 
1 h. 30 s M. J. Laplace, Sainte-Agonie, clffemin 

du Fils. 

CONVOI FUNÈBRE T^^ïi 
Mme Paul Geyre et leurs enfants, les familles 
.Rossi, Videau. Pappn, Meynard, Laouilheau, 
Feulpin, Freylon, Fourment et Gontier prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Alexandre GEYRE, 
de i'Opéra-Comlque, 

leur époux, père, fils, frère, neveu, cousin, 
gendre, beau-frère et ami, qui auront lieu le 
mercredi 27 courant, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 74, rue 
Sainte-Eulalie, à neut heures trois quarts, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Mmo Jules Valette. M. 
Jules Valette (au 

front), M'io Madeleine Rodolausse et leurs fa-
milles prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jules MORISSEAU, 
entrepreneur de serrurerie, 

leur père, beau-père, grand-père et cousin, qui 
auront lieu le jeudi 28 courant, à neuf heu-
res du matin. 

Réunion à huit heures et demie, rue Borie, 45. 

CONVOI FUNÈBRE "ftWiff 
neau. Mmo veuve Bonneau et ses enfants, M. et 
Mme Bideau et leurs enfants, les familles Du-
pré, Iluret et Villanet prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Louis-Eugène BONNEAU, 
leur époux père, frère, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu le jeudi 28 décembre, en l'église 
de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Jacques-Juillac, 13 bis, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira' à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVO! FUNÈBRE M. Jules Puyo, ins-
pecteur de l'Octroi; 

Mme veuve Cros, M. et Mme Marcel Déjeanty, 
M«e Jeanne Puyo, M. et Mmo Paul Puyo et leurs 
enfants, les familles Joly (de Saintes) prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux ob-
sèques de 

Mm» Jules PUVO, née CROS, 
leur *pousc, fille, mère, belle-mère, belle-sœur, 
tante, nièce et cousine, qui auront lieu le jeudi 28 courant, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 10 bis, rue Brizard, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

AVIS DE 0ËCÈS ^eî^rn^ui'e-
M. A. Valade, les familles Thomann. Cros, Maf-
fre, Duval, Jeay, Valade, Sasle, Maudet, Mali-
vert, Gùnzler, Turbiaux et Kraft ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-ver en la personne de 

M. Jean-Kenri-Emile VALADE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur père, grand-père, oncle, grand-oncle et 
cousin, décédé dans sa !)3o année, le 23 décem-
bre 1919. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation ont 
eu lieu à Beautiran (Gironde). 

AVIS DE DÉCÈS -M. L. Boullay, M. 
Charles Boullay, pro-

lesseur au lycée, chef de division ù la poudre-
rie nationale de Saint-Médard, Mme Charles 
Boullay; M»" Marguerite Boullav, les familles 
Boullay, Pelletier, Esnault ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Mmo Rose BOULLAY, 
née PELLETIER, 

décédée le 19 décembre, à l'âge do 6S ans. La cé-
rémonie religieuse a eu lieu en l'église de 
Cbamprond-on-Gâtine. 

Il ne sera pas envoyé do lettres de faire part 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Sabourin et Clauzure remer-

cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. D. SABOURIN, 
imprimeur, 

et les informent qu'une messe sera dite le jeu-
di 28 décembre, à dix heures, en l'église Saint-
Louis, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve A. Bassagais, M. Rpger Bassagals 

(au front), Mme veuve P. Eliies/Mme veuve La-
vaud et ses enfants, M. et MM Aumaillé et leur 
fille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Auguste ELDËS. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera célébrée le mercredi 27 décembre, à 
dix heures, en l'église Sainte-Clotilde du Bous-
cat, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Gabriel Tripier, les familles Gaston Del-

pech, Piala, Charbonnier et Fena remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve TRIPIER 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera célébrée le jeudi 28 courant, 
à huit heures, danrl'église Sainte-Eulalie, sera 
offerte pour lo repos de son âme.-

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Vissière, Charrié et Treyture re-

mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honnour d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve Emile ViSSIÈRE, 
née DANTOS, 

ainsi que colles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans.cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera célébrée lo jeudi 28 courant, dans l'église 
Saint-Michel, à dix heures, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. P. F. 

Sur une question posée par le même con-." 
seiller, M. Veyrier-Montagnères expose ce que 
la municipalité a fait pour faciliter l'appro 
visionnement des commerçants en charbone 
et en farine. Un accord est intervenu entri 
tous les marchands de charbons d'Arcachon 
et un approvisionnement de 700 balles de fari 
ne vient d'arriver. 

La municipalité a constitué un comité de 
ravitaillement qui est composé de MM. F. 
Carreyre et Dordet, pour l'épicerie; Sentu*; et 
Robert, pour la boulangerie; Giraud et Vala-
de, pour la boucherie; Dupuy et Philippe al-, 
né, pour les charbons; Dorganx et Délias, pour 
les fourrages. Ce comité se réunit tous les sa-
medis à la mairie. 

Le Conseil a enregistré avec satisfaction 
les intéressantes explications du maire qui, 
dans toutes les circonstances, a été admira-
blement secondé par son adjoint, M. Sandrln. 

La question de l'éclairage au gaz a donné 
lieu à un rapport très complet de M. Souchet. 
l'actif directeur des travaux de la ville; en 
voici le résumé: 

La convention du 29 juin 1916, approuvée par 
le Conseil municipal d'Arcachon et fixant le 
prix du mètre cube de gaz pour les particu-
liers a 35 centimes, avec un compte d'attenie. 
Indiquait que les prix de vente de gaz de-
vaient être révisés fin 1916, si le prix du char-
bon se maintenait à ce moment-là au-dessus 
do 100 francs la tonne. 

Ce prix de 100 francs éf.ant dépassé, la Com-
pagnie du gaz d'Arcachon, se basant sur ls 
convention du 29 juin 1916. demande la révi. 
ston du prix du gaz à dater du 1er janviei' 
191 <, et 1 autorisation d'employer du bols pou] 
la fabrication. 

La Compagnie se trouvant à bout de res-
sources, demande à la Ville qu'elle lui avance 
l'argent nécessaire à la continuation de son 
exploitation, ou qu'elle élève à 45 centimes, à 
partiir du 1er janvier prochain, le prix du mè-
tre cube de gaz vendu aux particuliers. 

Le compte d'attente de la Ville se solde, au 
30 septembre 1916, par un débit de 62.8-15 fr. 93. 
supérieur aux prévisions, car la Compagnis 
a dù payer le charbon, au lieu de 107 fr. 50 
sur wagon Bordeaux, en juillet, 122 fr. 50; en 
août, 110 fr. 16 et en septembre, 112 fr. 87. 

Le prix de revient du mètre cube de gaï 
ayant atteint, pendant ces trois mois, 53 cen-
times 06, et les particuliers ne l'ayant pay4 
que 35 centimes, le compte d'attente a atteint 
le chiffre élevé indiqué plus haut. 

Rien ne faisant prévoir une baisse prochai-
no du charbon, le compte d'atente va grossir 
démesurément, si des mesures immédiates M 
sont pas prises. 

La tonne de charbon valant actuellement 
115 francs rendue à l'usine d'Arcachon, la mu-
nicipalité estime qu'il y a lieu de relever à 
4 i centimes le prix du mètre cube de gaz ven-
du aux particuliers, parce que ce relèvement 
aura pour résultat de réduire considérable-
ment le déficit mensuel du compte d'attente 
et. par suite, la période pendant laquelle les 
consommateurs paieront le gaz à un prix 
élevé, lorsque les conditions d'approvisionne-
ment du charbon seront redevenues à peu 
près normales. 

Ce pris de 45 centimes n'a actuellement rien 
«exagéré, une soixantain» de villes payant 
delà ce prix et même un prix supérieur. Dans 
celles où le prix est Inférieur, les municipa-
lités ont fait aux Compagnies des avances 
d argent qu'elles auront probablement de la 
peine à so faire rembourser. Il en résultera 
que les pertes auront été supportées par tous 
ours administrés et non pas seulement par 

les consommateurs de gaz. 
Les prix normaux seront rétablis pour Ar-

cachon, lorsque le compte d'attente sera soldé. 
En ce qui concerne l'emploi du bois, con-

curremment avec la houille, pour la produc-
tion du gaz, la municipalité pense qu'il v a 
lieu de 1 autoriser jusqu'à concurrence d'un 
t:crs. d une part parce que le bois ne coûte 
M» o2 francs la tonne et donne la m,ême quan-
tité de gaz, de goudron et 90 kilos environ 
de charbon de bois,, d'où diminution du défi-
cit du compte d'attente, et. d'autre part, par-
ce^ qu elle permettra à la Compagnie d'écono-
miser la houille, d'en constituer au besoin un 
stock, et do parer ainsi à un arrêt de l'exploi-
tation du gaz. 

Le Conseil, consulté, a adopté à l'unanimité 
les proposilions de la municipalité: relève-
ment à 45 centimes, du mètre cube de gaz 
consommé par les particuliers, à partir du 1er 
janvier 1917; autorisation de l'emploi du bol? 
pour la fabrication. 

Avant de terminer sa séance, le Conseil a 
prononcé, en comité secret, l'admission de 
vieillards et de familles nombreuses, à l'as-
sistance. 

•ian- oc 
CONVOI FMBRE r^M? 
gon (au front), Mm- et M. Seguin (au front), 
Mme veuve Sémédard, M. G Cric, M. et Mme 
Hosteins prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Barthélémy CONSTANTIN, 
. maire de Pian (Médoc), 

leur époux, beau-père, frè-e et beau-frère, qui 
auront lieu le jeudi 28 décembre, en l'église de 
Pian (Médoc). 

On se réunira à la maison mortuaire à huit 
heures trois quarts, d'où le convoi funèbre par 
tira à neuf heures. 

Libourrse * 
A LA GABE. — A la gare de grande vS 

tesse, le transport des vins en fûts et fût 
vides est svspendu jusqu'à nouvel avis. 

La gare de la petite vitesse sera ouvert» 
les 27 et 22 décembre aux expéditions pouf 
Bordeaux-Bastide seulement, enregistrée: 
au carnet spécial, du numéro 351 au nu-
méro 1259. 

La gare est ouverte les dimanches et 
jours fériés au service complet de la petit? 
vitesse. 

Les destinataires en particulier sont ins-
tamment priés d'enlever les marchandises 
aussi bien les dimanches et jours férié! 
que dans la semaine. Pour les frais de sta-
tionnement, les dimanches et jours fériés 
sont considérés comme jours ouvrables. 

M. CLAVEILLE A LIBOURNE. - M. Cla-
veille s'est arrêté lundi dernier quelques 
instants è Libourne, venant de Bergerac et 
retournant à Paris. 

CITATION. - A l'ordre de la brigade : 
Louis Arnaudin. « Son chef de section 
ayant été enseveli par un obus, s'est porté 
à son secours au milieu des éclatement! 
d'obus et a réussi à le dégager. » 

ARRESTATION. — La police a arrêté une 
femme M... qui, s'étant fait servir à déjeu-
ner dans un restaurant, n'a pu payer. 

St-Aubïn-de-BSag'nac 
CITATION'. - A l'ordre du régiment, Eli» 

Itey, du 7e d'Infanterie coloniale: «Sous-of-
licier énergique ot plein d'allant, avant parti 

CONVOI FUNÈBRE & .es FF.-., de l'Or.";, 
de Bordeaux sont 

priés de bien vouloir assister aux obsèques cl-
villes du regretté 

I-.'. MORISSEAU, 
membre du Cons.'. Phil.-., du Souv.: Chap.-. 
et Van.:, d'hannour de la R.:. L.-. La Candeur, 
qui auront lieu le jeudi 28 décembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 45, rue 
lîorie. d'où le couvai joartir* A ©eu* lieuses. 

REMERCIEMENTS îfeTnliT'letlamme's 
Raymond Bernard, Thiébaut, Touvé, Kehl, Mes-
sire, Pinget, Viguiô et Brunet remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Arthur MARANDCUT, 
professeur honoraire â la Faculté de droit, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Ghrompe du Département 
Le Bouscat 

ECOLE DE GARÇONS. — Mlle Andrèse est 
nommée intérimaire en remplacement do 
Mlle Ryden, qui est rappelée à l'Ecole nor-
male. 

Podensac 
DEUIL. — La femme de M. G. Cadéot, 

adjoint au maire, conseiller d'arrondisse-
ment, âgée de cinquante-trois ans, est dé-
cédôe subitement samedi soir. 

Les obsèques ont eu lieu lundi 25 décem-
bre, au milieu d'une grande affiuence. 

Nous exprimons nos sincères condoléances 
à la famille, particulièrement à M. Cadéot, 
et à M. le docteur Compans, conseiller gé-
néral de la Gironde, maire de Podensac, 
frère de la défunte. 

Porteta 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Afin de 

faciliter les contribuables retardataires, M. 
le percepteur des contributions directes sera 
en permanence à la mairie de Portets le 
mercredi 27 courant, de dix heures à midi 
et de quatorze heures à seize heures. 

Arcccrtost 
MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille mi-

litaire et la croix de guerre avec palme ont 
été conférées au soldat Noûl Marsan, du 20e 
d'infanterie, avoc cette citation à l'ordre de 
l'arméo: «Excellent soldat. Blessé le 26 juil-
let 1916, au moment où sa compagnie se por-
tait à l'assaut, n'a pas voulu se rendre au 
poste de secours et a été atteint d'une se-
conde blessure grave, quelques instants 
après. » Ce brave est mort au champ d'hon-
neur. 

CITATIONS — A l'ordre do l'armée, le sol-
dat Maurice Lasserre, qui a participé aux 
attaques des 4 et 5 juillet 1916. Famille domi-
ciliée boulevard de la Plage, dans le quartier 
Saint-Ferdinand. 

—'A l'ordre de la brigade. Octave Latailla-
de, soldat au 59e d'infanterie : « Sous un vio-
lent bombardement, a assuré avec le plus 
grand courage la liaison avec la compagnie 
voisine. » 

Famille domiciliée avenue du Château. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Présidence de M. 
Veyrier-Montagnères, maire, assisté de M. San-
drin, adjoint. 

Est renouvelé, pour une année, à partir du 
1er janvier prochain, le traité relatif au pla-
çage, avec M. Rigaud, concessionnaire, moyen-
nant une redevance de 30,000 francs, inférieure 
de 1,200 francs à celle perçue en 1916. 

Le Conseil vote diverses Indemnités à deux 
propriétaires de la rue Marpon, pour l'aligne-
ment futur -de cette voie. 

Autorisation est donnée au maire de faire 
exécuter en régie l'entretien des voies urbai-
nes, l'adjudication n'ayant pas donné les ré-
sultats attendus. 

Est liquidée à 552 francs par m\ la pension 
de retraite du garde champêtre Favry, à oui 
une gratification de trois mois de traitement 
est accordée. 

La municipalité s'emploiera dans la mesure 
du possible à faciliter aux propriétaires la 
vidange des fosses d'aisances. vODe-m-andc -for-mulée -oa-r -M- jEaaatA 

cipé aux combats livrés par le régiment depui* 
22 mois; a brillamment conduit, à l'attaque 
ses grenadiers dans les combats de juillet 
1916. Deux blessures. » Croix de guerre. 

Cornac 
CHIEN SUSPECT. — Un chien de berget 

roux, sans collier, suspect de rage, a été 
abattu vendredi soir, après avoir roulé plu-
sieurs de ses congénères. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 26 Décembr. 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 18";" d'eau 
au ballon de Servance, 6 à Besançon, 4 à Li-
moges et au Mans, 3 à Brest et à Nantes, 2 â 
Dunkerque et à Clermont-Ferrand. Ce matin, 
le temps est généralement couvert, pluvieux-
on signale du brouillard dans le Nord. 

La température a baissé sur nos régions, ex-
cepté dans le sud: elle était à' sept heures du 
matin : de 2o à Dunkerque et à Nancy, 3 à Pa-
ris, 5 au ballon de Servance. 7 au Mans, 8 a 
Brest, à Nantes et à Limoges, 9 à Toulouse, 
12 à Marseille, 17 à Biarritz. 

En France, un temps brumeux, pluvieux et 
assez doux est probable. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 26 décembre. 

Heures Taer» Baro» Ciel Vents 

Mtnimadelanuit 8.0 ■ 9 
8 heures du matin 8.5 759.0 Pluvieux S.-S.-E. 
Midi 
Maxima du tour 

16.0 761.0 Dito. Ouest. 
16.8 » » • 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2G décembre 

Montés en rade : 
Château - Latour, st. fr., c. Salaun, de Port 

Talbot 
Andora, st. norv., c. Abrahamsen, de Glas 

gow. 
Aurora, st. dan., c. Sommer, de Leith. 

. BASSENS, 26 décembre 
Aux appontements : 

Lord/'- Erne, st ang., c. Ulmwin, de Nev«* 
York. 

PAUILLAC, 26 décembre 
Montent : 

Ilypolite - Worois, st. fr., c. X..., de Dunké> 
que. 

Juno, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Breton, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 
Gouverneur-Ballay, st. fr., c. X... 

Aux appontements : 
Claverdon, st. ang., c. X... 
Lincolnshire, st. ang., c. X... 
Aztec, st. am., c. X..., de New-York. 
Japon, st. norv., c X..., d'Australie. 
Ytteroy, st. norv., c. X..., de Londres. 
Alide. tr.-m. russe, c. X..., d'Arkhangel. 

Rade de montée : ' 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 
Edgar -Murdock. tr.-m. am., c. X... 
Vordun, tr.-m. fr., c. X... 
Silveroedar, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Victoire, tr.-m. fr., c. X..., de Swansea. 
Andora, st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Aurora. st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Helgoy, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Westbury, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Les-Baléares, st. fr., c. X..., de Salht-NazaîrS. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 décembre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 60 30. — 5*"% 
au porteur, 88. — Obligations de la Ville de 
Paris 1S71, 361; dito 1876, 489; dito 1898, 314 50; 
dito 1905, 323. — Obligations communales ÎSSC, 
45<j; dito foncières 1885, 329; dito communales 
1892, 326; dito communales 1899. 327. — Est al-
gérien, Î25 50. — Est, actions de 500 fr„ 725. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 50(1 
francs, 995. — Nord, actions de 500 fr., 1,280. — 
Ouest, actions de 500 fr., 675. — Transatlanti-
que, 205. — Nord-Sud, 120. — Etablissements Pa-
llié, 115. — Electricité de Paris, 410. — Argen-
tine 1SS6, 516. - Chine 4 % or 1895, 87 40. -
Egypte, dotte unifiée, 88 50. — Russie 1896, 54 75: 
dito 3 % 1891-1894, 59. — Dette ottomane un., 59. 
— Banque ottomane. 423. — Nord de l'Espagne, 
430. — Saragosse, 128. — Ville de Bordeaux 
1881, 480. 

SPECTACLES 
MERCREDI 27 DECEMBRE 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h 30 • « la 
Voyage de Suzette », avec Caruso, etc ' 

APOLLO-TIIEATRE. — A 8 h. 30 : « Bravo! », re-
vue avec Polaire, Grinda. etc 

TRIANON-THEATRE. - A 8 h. 30 : «le Contrô-
leur dos Wagons-Lits». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30- «Ça va ba» 
derl», revue locale. 



1 
LA PETITE BSHONLTEf 

aépôî ce Remonte de MéTignac 
Achats, de toutes mains : 1. de chevaux 

«rage de toutes catégories de trait d'artllle-
irle de cinq à dix ans; 2. de toutes catégories 
île'selle, de six à dix ans, et de quatre ans 
«nés en 1913) et au-dessus pour les pur-sang 
anglais; 3. de mulets de quatre à dix ans, 
Itoisant au moins 1 m. 45, taille exigée jusqu'à 
bou^vel ordre. 

Tous ces animaux doivent être en service 
•t aptes à entrer immédiatement en cam-
ipagne. Les chevaux de, selle devront être 
présentés montés; les chevaux d'attelage de-
vront être présentés attelés. 
' Le dépôt, achètera, en outre : l. Sans déli-
mitation de nombire, les chevaux de selle de 
cinq ans (nés en 1912), cuirassiers, dragons, 
légère artilleurs selle, présentés montés. Jus-
qu'à nouvel ordre, les chevaux de cette ca-
Jtégorie ne seront achetés qu'aux éleveurs, 
lavec carte d'origine, et certificats réglemen-
taires; 2. en nombre limité : les chevaux de 
Belle de quatre ans (nés en 1913), dragons, lé-
gère, présentation réservée aux éleveurs. 

Les chevaux d'atelage de quatre ans (nés 
ien 1913) ne seront .achetés 1u'à partir du 
1er Juin. 
' Voici l'itinéraire du mois de janvier 1917: 

Mercredi 10 janvier, à 10 h. 30, Dax, place du 
'Marché (pour chevaux d'Age seulement). 

Jeudi 11 janvier, à 8 heures, Peyrehorade, 
iplace de l'Église. „, , 

Samedi 13 janvier, h 9 heures, Mérlgnao, 
„B.tj diépôt. 

Mardi 16 janvleT, à 10 h. 30, Lesparre, place 
"du Champ-de-Foîre. 
' Jeudi 18 janvier, à 8 heures, Aire-sur-Adour, 
»ur les allées. 

Vendredi 19 Janvier, à 8 heures, Mont-de-
Marsan, devant les arènes (pour les éleveurs 
tient les noms commencent de la lettre A 
la K inclus). . . 

Samedi 20 janvier, à 8 heures, Mpnt-de-Mar-
ean, devant les arènes (pour ceux de la lettre 
L à Z inclus). _ '• 

Mardi 23 janvier, à 8 h. 30, La Réole, place 
Bu Champ-de-Folre. 

Mercredi 24 Janvier, à » heures, Mérignac, 
Bu dépôt. _„ _ 

Vendredi 2« Janvier, A 10 h. 30, Bengerac, 
place Gambetta. „ „, , 

Samedi 27 janvier, à 8 h. 80, Pérlgueu.x, 
■place Francheville. 

Les localités ci-dessous seront probablement 
TisUées en février 1917 : Facture, Libourne, 
IBazas, Le Buisalon, Villeneuve-de-M.arsan, 
Grenade, Saint-Sever, Dax. 

VIENT DE PARAITRE 

La Belle Foule 
Vaudeville en 3 actes 

Par Ch. VAYRE et R. FLORIGNI 
Prix : 2 francs 

Bans les Magasins de la Petite Gironde. Envol 
ïranco contre mandat adressé au directeur de 
Ja Petits Gironde à Bordeaux. 

« La Vie Séminine » BOURSE DE PARIS 
du 26 décembre 1918 

A l'heure où les femmes participent de 
plus en plus à la vie sociale, la « Vie Fémi: nine », seul journal qui reflète tout ce qui 
peut intéresser leur activité, obtient un suc-
cès grandissant. 

Afin de répondre à ce succès, la «Vie Fé-
minine» va paraître entièrement transfor-
mée. Tout en restant le journal littéraire 
qui a réuni les signatures de MM. Anatole 
France, Pierre Loti, Jean Aicard, Eug. 
Brieux. de l'Académie française; de A. Au- j 
lard, Henry Bataille, Tristan Bernard, Mi-
chel Corday, Marcel Boulenger, Lucien Des-
caves, abbé Weterlé, J. Ernest-Charles, Léon 
Frapie, Charles Bichet, Séverine, Marcelle 
Tinayre, Hélène Vacaresco, etc., la •.Vie 
Féminine » réservera la première place aux 
questions sociales, à l'information pour sa-
tisfaire un grand nombre de lectrices. Un 
supplément d'Art au Foyer paraîtra deux 
fois par mois. 

Toutes les femmes devront être abonnées 
à la « Vie Féminine ». seul journal hebdo-
madaire illustré, de seize pages, dont l'abon-
nement est de 8 fr. par an. 

Un numéro de Noël, sensationnel, mis ©n 
vente au prix de 1 fr., sera offert gratuite-
ment à toutes les abonnées; il renfermera 
des lignes inédites consacrées à la femme 
française, de MM. Baymond Poincaré, Léon 
Bourgeois, Paul Deschanel, Paul Painlevé. 
On y trouvera a côté d'urne nouvelle inédite 
du maître Anatole France, des signatures 
telles que celles de MM. Jean Aicard, Gas-
ton Thomson, Léo Claretie, comtesse de 
Noailles, Séverine, Myriam Harry, etc. 

Afin de répondre aux demandes de ses j 
abonnés et lecteurs de Bordeaux, la «Vie , 
Féminine » a inauguré 11 y a peu de jours 
ses bureaux 24, cours de Verdun. Les bu 
reaux de la • Vie Féminine » de Bordeaux 
sont ouverts au public, de neuf heures à 
midi et de deux heures à six heures. On y 
admire une exposition de jouets et d'oeu-
vres créées par des femmes. 

« Tourny-ÎVoël » a paru 
(22° année; 

« Tourny-Noël » s'enlève de nos Salles des 
dépêches et chez les libraires. Les silhouet-
tes bordelaises, les estampes, le texte sont 
inédits. 

Se hâter avant que l'édition soit épuisée. 
8 francs le numéro; 2 fr. 15 par. mandat-
poste. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. 3 et 5 % fermes, fonds rus-

ses soutenus, Extérieure lourde, chemins 
français fermes, valeurs industrielles lrréigu-
lières, Rio-Tinto lourd, valeurs russes et amé- / 
ricalnea soutenues; 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 25 ; 5 % non 

libéré, 88 «0; 3 %, 60 5o; 3 % amortissable, 68; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 38Ï; Tunis 1892, 330 50; Ar-
gentine 1896, £1; 1907, 485; 1911, 90 25: Brésil 1909 
FernambuûO, 352; Chine 1895, 87 80; 1903, 416; 
1908, 404; 1913 (réorg.), 131, Congo lots, 61 50; 
Egypte unifiée, 88; Espagne (Extér.), 101 «o; 
Hellénique 1881, 310; Japon Bons 1913, 531 50; 
Mauoc, 1910, 465 50; Russie 4 %, 1867-69, 76; Rus 
sie consolid., Ire et 2e sér., 71 50; 1891 et 1894, 
53: 1896 , 55 25; .1906, 84; 1914 (Ch. fer Réunis), 
75 50; Serbie 1902, 875; Dette ottomane unifiée, 
59 50. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 2,880; Crédit lyonnais, 1,651; Banque 
française, 199; Banque ottomane, 426; Banque 
russo-asiatique, 644; Foncier égyptien, 661. 

Chemins do fer (actions). — Bône-Gualma. 
535; Est-Algérien, 525 50; P.-L.-M., 1,000; Midi 
jouiss., 895; Nord, 395; joulss., 1,275; Orléans, 
1,096; Jouiss., 646; Ouest, 675; Nord de l'Espa 
gne, 430; Saragosse, 429. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 480; 
Comp. générale transat., po-ior., 205; Messag. 
marit., ordin., 131 - Nord-Sud. 120; Omnibus de 
Paris, 390; Suez (Canal maritime), 4,235; jouiss., 
3,370; Société civile Suez, 2,750; Procédés Thom-
son-Houston, 685; Tramways (Comp. générale 
des), 415; Aciéries'de France, 825; Aciéries de 
la Marine, 2,247; Ateliers et Cnant. de la Loire, 
1,715; Chargeurs Réunis, Comp. française, part, 
465; Compt. et mat. d'usines a gaz, 1,452; Creu-
sot, 2,337; Dynamine centrale, 805; Edison 
(Comp. Continentale), 501; Fives-Lllle, 714: Tré-
llleries du Havre, 342; Comp. Générale d'Eclai-
rage de Bordeaux, 61; Grands Moulins de Cor-
beil, 150; Nickel. 1,370; Penarroya (Soo. minière 
et métal.), 2,261; Phosphates de Gafsa, 780; Say, 
ordin., 432; Distribution Parisienne, 330; Elec-
tricité de Paris, 415; Rio Tinto, ordin., 1,760; 
Naphte Russe, 400; Provodnik, 435; Makewka, 
privil., 180; Télégraphes du Nord, 1,050. 

Obligations françaises (Villes). -— Paris 1865, 
530; 1871. 362; 1875, 492; 1876, 439 50; 1892, 255 50; 
1894-1896, 256; 1898, 312; 1899, 296; 1904, 316 75; 
1905 . 321; 3 % 1910. 285; 1912, 230. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 420; 1880, 
453; 1891, 296; 1892, 326; 1899, 322; 1906, 864; 1912, 
194. 

Foncières 1879. 460; 1883, S24; 1885, Î27; 1895 , 437; 
1903 , 367; 1909, 200 ; 3 W 1313 libérée, 388; 4 % 
1913, 419. 

Bons à Loto. — Bons à lots 1887, 60; 1888 , 64. 
Chemins de fer. - Ardennes, 342 50- Bône-Guel-

ma, 324; Est 4 %, 402; 3 %, 336; nouvelles, 333 50; 
2 >/4 %, 314; Midi, 337 50; nouvelles, 331; 2 %, 

330; Nord 4 %, 415; 3 %. 341 50; nouvelles, 335; 
Orléans 4 %, 406; â %, 35Ï; 1884, 368 7D; 2 V, %, 
320; Ouest, 347; nouvelles, 338 75; Ouest-Algé-
rien., 325; P.-L.-M., 400- fusion, 325; nouvelles, 
320 50; 2 V4 %, 295; Sud de la France, 275. 

Diverses. — Cie générale des eaux, 380; Voi-
tures de Paris, 394. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 346 50; Nord-Espagne 
Ire hyp., 409 ; 2e hyp. 381; 3e hyp., 375; 4e hyp., 
366; Portugais 1er rang, 288; Lombardes anc. 
157 25; nouv., 156; Saragosse Ire hyp., 360; 2e 
hyp., 351 50; Riazan-Ouralsk, 355 50;* Altaï, 
369 50; Central-Pacific 429 50; New-York, New-
Haven, 467 50; Chicago, 490. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Eruay (Mines de), 1,600; Maltzoff, 

470; Bakou, 1,675; Borvslaw (Pétroles de), 38; 
Colombia (Pétroles de), 721: Lianosoff, 323; 
Spies Pétroléum, 1,850; De Beers, ordinaire, 
350; De Beers (preferred), 404 ; Tharsis (cuivre), 
145; Cape Copper, 120; Chino Copper, 347; 
Ray Consolidated Copper, 175; Spassky Cop-
per, 50 50; Utah Copper, 610; Platine (Ce Indus-
trielle du), 522; Shansl, 2,075; Bahla Karaldin. 
1,380. 

Mines cTOr. — Chartered, 15 75; East Rand, 
19; Ferreira, 33 25: Goldflelds, 41; Léna Gold-
flelds, 44 25; Modderfonteln B, 197; Rand Mi-
nes, 102 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 ^ à 27 81 M; Espagne, « 1« ii à 

8 22 w; Italie, 84 à 86; New-York, 5 81 à 5 86; 
Portugal, 355 à 375; Pétrograd, 1 72 U à 1 77 '4: 
Suisse, H4 V4 à Hfl Danemark, 156 y. à 
160 w; Suède, 170 à ni; Norvège, 160 a 164; 
Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Lisbonne, 828; Buenos-Ayres (or), 50 1/4. 

Je ne fume que le NIL 
te wyagei pas sans INDICATEUR F». G 

îtOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du-25 décembre. 

Espèce» tM 

BCBUIS.... 312 283 
Vaohes... 109 8$ 
Veaux.... 141 un 
Moutons.. 678 676 

Agneaux amenés. 
35 fr. la pièce. 

jM. I Les 50 kilos (poids mort) 
l'-qté 
I28-Ï33 
115 1*0 
170 175 

2» q té 
123 128 
110 115 
165 170 

155 160 150 155 

3« qté 
118-123 
105 110 
HiO 165 
145 150 

ElttêtSM 

95^138 
80 125 

145 178 
130 165 

renvoi », vendus de 12 & 

Revue de ia Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation générale 
La période des fêtes de Noël et du Nouvel An 

dans laquelle nous sommes entrés .pourra, 
comme do coutume, amener quelque tasse-
ment dans les achats, mais les prix s'en res-
sentiront peu, ou, s'ils sont légèrement at-
teints (dans le sens rétrograde), cela ne du-
rera qu'assez peu de temps, les besoins et les 
moyens de pourvoir à ceux-ci ne pouvant se 
modifier avant quatre mois au moins. 

La production du Sud-Ouest français, en 
1916, ayant été peu importante, notre pays ne 
compte plus, à l'heure présente, que pour 
une assez, faible part dans l'équilibre des res-
sources résineuses; si nous voulons des don-
nées susceptibles de peser dans les forces éco-
nomiques des Etats intéressés à la question. 
Il nous faut aller les chercher dans le pays de 
grosse production, en Amérique. Or. l'opinion 
de mon correspondant géorgien, d'habitude 
bien informé sur ce qui se fait là-bas, est 
que les achats seront persistants Jusqu'aux 
approches de la nouvelle récolte. Les arriva-
ges des centres forestiers sont en crande par-
tie descendus des centres forestiers, et les 
entassements dans les principaux ports rési-
neux de la côte atlantique américaine ne sont 
pa* énormes. Les stocks en question se trou-
veront donc fort réduits au moment de l'en-
trée en campagne pour la récolte de prin-
temps; de la à faire croire à mon estimable 
correspondant yankee que la cote de l'essence 
pouvait aller jusqu'à €0 cents, il n'y avait 
qu'un pas. N'exagérons rien; il est, en effet, 
Infiniment probable que la Chambre de com-
merce de Savannah affichera, d'ici là, des co-
tes au-dessus de celle actuelle (52 cents 1/2), 
mais le gain de 8 cents qui sépare les deux 
chiffres ne s'obtient pas par le seul désir des 
hommes; des événements de toutes sortes 
coopèrent à de pareilles... ascensions. 

* * « 
Londres, après le cours térébenthlneuX cle 

51/6, a vu, cette dernière, semaine, les cotes 
de 53/9, 53/6, 52/6 et 53/. Ce sont là des mouve-
ments arrière prévus pour l'époque de Christ-
mas durant laquelle dorment toutes les affai-
res du Royaume-Uni d'Angleterre. 

A Dax, samedi dernier, nous avons TU la 
cours de l'essence aux environs de 160 fr., mais 
pour de minimes affaires-, cela sent... la fin 
de l'année. En brais, quelques lots ont été 
enlevés de 52 à 5ï fr., départ des usines. Pour 
les colophanes, il y avait amateurs à fr. 55/56 
sans vendeurs. 

• * * 
Malgré les Importants arrivages de résines 

et de térébenthines sur l'Angleterre, nos lec 
teurs pourront s'étonner de voir les stocks 
londonniens toujours peu élevés et ne dépas 
sant guère le chiffre de 22,000 à 23,000 fûts d'es-

sence et 10,000 barils de «secs». Cela s'expli-
que en raison de l'importance prise, depuis la 
guerre, par le grand port anglais de Liver 
pool: c'est sur ce point, en effet, que, pour des 
motifs maritimes spéciaux, la plus grande 
partie des envois résineux américains est di 
rigée, pour transiter ensuite vers les autres 
pays nord-européens, -ou sur les centres in-
dustriels consommateurs de Grande-Bretagne. 

D'Amérique, on nous signale que le trans-
port d Oldfield-Grange » est en route pour l'An-
gleterre avec le chargement résineux le plus 
considérable envoyé en Europe depuis plu-
sieurs mois; il ne s'agit rien moins que de 
18,200 fûts d'essence de térébenthine et de 3,000 
barils de résine. D'autres départs ont encore eu 
lieu ou sont annoncés: le « Kampiord » et le 
a Péniche» ont chargé d'assez gros paquets 
de résineux à destination de Londres, Llver-
pool et Manchester. L'«Ada» et l'« Aractvne » 
ont une partie de leur iret retenu, pour jan 
vier, au profit d'exportateurs résineux. Disons 
pour terminer que le fret devient de plus en 
plus rare dans les ports américains. Des quan-
tités notables de résineux ne peuvent être em-
barquées, de Savannah pour Llverpool, par 
manque de fret disponible. 

Em. Bx. 

M 
H 

LES PILULES PINK 
TUENT L'INDUE' 

«min «i*m rfl— —^— 

PAPIER WLINSI 
| ttaèit iwinti pour H Siémaa in Rhumaa, Irritation» f 
| de Poitrine,Maux dt Gorge, Rhuaiatiimea, É I DonJenra, oto. — Exiger le nom W£,IN8lA 
TTïm il mi Ml il ■—■ i i iiiiiiiiiiu iji II imwj 

ASTHMATIQUES ! 
Voules-Vous guérir ? 

Consultez le Docteur POITEVIN, 
de La Rochelle qui vous indiquera 

a, gratuitement un traitement infaillible 

f Mesdames, Mesdemoiselles, 
ACHETEZ TOUTES 

 ^ LA VERITABL^, 

Mode Française 
DE PARIS * 

qui donne, dans son numéro de Janvier, 
plus de cent modèles inédits de toilettes 
élégantes et à la dernière mode pour 
dames et enfants. 

Malgré son prix modique et le fini de 
se3 dessins, 

La Véritable Mode Française de Paris 
ne le cède en rien aux autres Journaux 
de mode de luxe vendus beaucoup plus 
cher; aucun ne donne un choix aussi 
considérable de modèles. 

Ce numéro contient, comme supplé-
ment entièrement gratuit, le patron dé-
coupé (avec figurine, plan et explica-
tions) d'une simple et Jolie blouse nou-
velle. 

La Véritable Mode Française de Paris 
est le plus répandu des Journaux de mo-
des' spéciaux. C'est, d'ailleurs, le plus 
avantageux. 

Le Numéro centimes 
Dans les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde. 
Envol franco contre 80 centimes. 

Les Établissements 
Jamet-Buffereauaonf les 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place:ComptabilitésStênOsetc. J 
DCIDnP AlIV {>AXÎI3< 96. Rue Rivoli 
BUnUCAUfl ; 67, Coure Pasteur, 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

ir» IM—IIMIIII imiHimi i» iii»mw»wtm«ww«Mw 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Ji rue Guiraude, IL 

Bordeaux 
««a*/ ' Machines rotatives Marlnonl 

Toute la France* de la Lorraine 
à la Gascogne, de la Flandre à la Provence, proclame les 
incomparables vertus de 

LUROMETINE 
IMSÛTTE FRÈRES 

m 
ses. 
Moruieur Rondepkrrê, 

Pharmacien à Prèmery. 
(Nièvre). 

Veuille* avoir la bonti dé m'adresser tout de 
tuite deux étuis de votre Urométlna Lambiotte Frères. 
Voici mon cas tel qu'il était ily a quinze jours : f avais 
des douleurs terribles dans les reins, dans les bras et 
les jambes. T avais le corps brisi et je travaillais avec 
peine. J'avais essayé beaucoup de remèdes, en vain, 

lorsque je me suis décidé à essayer votre Urométine, 
dernière tentative. Je suis très content ; mes 
douleurs ont disparu et je suis tout à fait très 
bien. 

A toutes les personnes à qui fai parlé de 
mes douleurs, j'ai dit qu'il n'y a aucun remède 
qui peut rivaliser avec votre Urométine, et c'est 
vrai. 

J» vous certifie qu'elles vous écriront pour 
vous en demander quand elles souffriront comme 
moi. 

Veuillez agréer mes salutations empressées. 
Signé : LÉON MOREAU, 

Propriétaire au Bourg de Vljon, 
par S^-Severa-aur-Iadre (ladre). 

3 UniQ à l'essai: Joli meublé à 
lîlMÏO céder sur les Quincon-

ces, 13 pièces. Prix : 10,000 francs 
Pelletier, 87, rue Esprit-des-Laig. 

A CCftfr.: Epicerie à céder sur 
OwUplace, grand passage. 

Loyer 480 francs. (Mobilisation). 
Pelletier, S7, rue Esprit-des-Lols. 

DAQà céder, encoignure) d'un 
Dnil cours, près grande usine. 
Prix 1,400 fr. Loyer 40 fr. p. mois 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lols. 

TARAT (bureau de) à céder. 
I rturtU grand casuel. Bénéfice 

6,000 fr. par an. Prix 8,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

Moteurs ÉGiripes 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91bu me Ste-Grolx, Bordeaux 

Spécialité dé Rebobinages 
| tous tgttèmet, continu, altern. j 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

A U Tablas bur. et salon, sièges 
I • vérand., glace, pendules, 

buffet normand, lit, bonnes cas. 
seroles culv., violon, flûte, mer-
credi seul», U, r. Hoche, Caudéran. 

LOCAL pour (rarde-meuble de-
mandé. S'adr. 6, pl. Gambetta. 

H UITRES FINES DE L'OCEAN: 
100 belles, 6 fr.; moyen., 5 fr. 25; 

gravettes, 3 fr. 50 franco contre 
mandat à Le Perche, Arès fGdo). 

Pour 15° 
par jour, 

L'UROMÉTINE LAJOIOTTE Frères 
fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les urates, 
les oxalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux ; elle supprime de même le lumbago, 
la pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques. 

2'50 l'Etui de 50 Comprimés DANS TODTES LES PHARMACIES DE FRANCE. 

2'80 port compris, chez M. RONDEPIBRRB, Pharmacien à PRÉMERY (NlôTre). 

WOLÉS'WCTIONNAIRES MALHEUREUX,l&WLesInformation!Pariiienner. 
W Koe» gara W Envoi gratuit d'un spécimen sur demande. Guffond, 5, rue Grange-Batelière, Paris 

VOIES URINAIRES 
T.les jours 94,18 «t 8 4 « h., dim. el fêtes jusqu'à 18 h. Renieign. gratuit» et p. correspond. Diaorétlou. 

NSTITUT SEROTHERAPIOUE OU SUD-OUEST, 23, coara de l'Intendance, Bordeaux. 

CONSTIPATION 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

PILULES DOPUIS 

ËDIPCDIC* céd-. Joli quart. triuCnIC R. 120 f. p. Jr. 1,500 f. 
T A D A P à céd. c. décès. Régie IMUHU 30.000 f. Divers 15,000 f. 
Très pnaflMEKCE pour dame, 
joli «UBI Bén. 10 f. p. J. 2,000 f. 
Agence Tourny, i, r. Hugucrie. 

M t nC Pi y retiré avec sa fem-
mCUCUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de i'air de 
la campagne et leur donnerait 
las soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

REHÉÈDE ANTISEPTIQUE 
d'une réputation universelle 

PASTILLES Vi 
ÉVITENT ET COï&BATYEMY 

•Toux, Rhumes, Maux cle Gorge, 
Laryngites, récentes ou invétérées, 

Bronchites aiguës ou chroniques.Catfciiax-rïa.ora, 
GS-irijppo, Influenza, A.eHxxxn<s, eto. 

IMS SL FAUT AVOIR BIEI SOI 
de n'EMPLOYER QUE 

Les VÉRITABLES PASTILLES VALDA 
IES DEMANDER, LES EXIGER 

dans toutes les Pharmacies A 
f*xi Boîtes cl© 2.BO 

portant le H0M 

VALDA 

A MENDRE salamandre av. 500 
V kilos anthracite. Adr. b. JL 

G rand choix machines à écrire 
reconstruites, plus solides et 

meilleur marché. Toutes marq.s 
Remington, Underwood, Smlfh, 
etc. Intermédiaire-Office, 52, al-
lées de Tourny, 52. Téléph. 9-61. 

Eclairage gratuit des cycles par 
magnéto « Etoile », 1. p. puiss*». 

Grand choix de lampes de poche. 
A. SIGNORET, 241, r. «"-Catherine 

550 
Bayl 

i Jolie Salle a Manger 
d'occasion, état neuf. 

, 43, cours d'Albrot, 
cj Achète tons Meubles. 

Sous-officier au front, 21 ans, de-
mande marraine. Ecrire à Las-
salle, Agence Havas, Bordeaux. 

nu DEM. à louer chambre meut. 
WH quart, c. Victor-Hugo, envlr. 
30 f. p. mois. Ec. Lovltard, Havas. 

COLONIAUX. J'achète fétiches, 
stat., masq. Afrlq. : obj. fouil-

les. Gulllauine,16, av.Villlers, Paris 
i ; 

■ l'nnhÀtn bouteilles et meubles. J dGUGlG P. Gardères, 
''ii, chemin Clochard, Faïence. 

(uo- M.50' 

i « p Oasx 
109, Rue Léon Gambetta 

Elles rendent 
l'Emtomao ppopino 

l'Intestin llbra 
lo Sang pur* 

iger dans toutes les 1 R fi 
pharmacies, en boîtes de i.V'J 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

anc une étoile rouas Imaïuue dépotéa) 
•or chaque boite et les mota 

"Dopuia Lille" Imprimés en noli 
sur chaque pilule de 

couleur tooie. 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires, aucun tra-
vail de nuit. Se présenter usine 
CARDE, chemin Saint-Antoine, 
à La Souys, de 7 à 9 h. du matin. 

ETRENNES UTILES 
Photographie Nardot, 179, r. Ste-
Catherine, à Bdx, 12 cartes post 
*'50. Grand portrait encadré, lC*5u 

MANTEAUX fourrures petits grla 
et autres fourrures bonne oc-

casion, 33, rue de» Remparts, 33. 

NOTAIRE Rochefort dem. clero 
très au courant. Pressé. Adr. 

Présid. chambre Rocb.efort-s.-Mer 

nu demande à louer une petite UFî échoppe de i à 5 pièces, quar-
tier boulevard Antoine-Gauthier. 
Eo. off. à Burolleau, 102, r. Tondu. 

A VENDRE; 1M0SACS 
i 28, cours Cicé, Bx. 

IUTO 10 HP. 4 oyl.. Claudel, i 
• pl., a vend., 69, cours d'Albret, 

PERCEUSES dlv. grand™, frai-
seuses, affût., Uvr. de suite, 

disp. en magasin. TOURS tou-
tes forces livr. 20 Jours environ. 
H. de Léon 53, rue Frère, Bordx. 

Exi; 

C hambres meublées sont Indi-
quées par Aka-Journal : 0 f. 10 

11 ours de Con, Boas et EtoSes 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Aisace-Lorraine 121 

SPÉCIALITÉ MAfiNFTn e' l'ECLAIRAGE ÉLECJRI0UE DES AUTOS 
pour la ITIHuIXI. I U Tous Travaux de Réparations 

" BUCROt'Q, 18 bis, cours Victor-Hugo, Bordeaux. ►. PETIT & 

PROPRIETE RURALE demandée 
à bail aveo prom. de vente. 

S'adr. M« TARRAL, not., Bordx. 

nu DEM. de suite bonne vendeu-
URse connaissant comptabilité 
pour maison de gros. Bons ap-
pointements. S'» 25, r. des Ayres. 

A VENDRE 
Jument b., 1 m. 42, bon service; 
voiture et harnais, petit prix. 
Ecr. Anceau, Ag. Havas, Bordx. 

Avendre ou échanger four" re-
nard blanc A vendre bicyclet-

te fillette. Ecr. Anto, Ag. Havas. 

Comptable expérimenté i 
V bll., sér. réf., demandé 

non mo-
par im-

portante maison. Indlq. âge, pré-
tentions W. Durand, Ag. Havas. 

 * 

Célibat, dem. ch. ou pens. ch. da-
me seule. Ear. Gaston, Havas. 

Charretier demandé, références, 
96, rue Camille-Godard, Bordx. 

Mllc MEYRE 
82 — rue Judaïque — 62 

BORDEAUX 

ÎVCOIFITTESS» Ir'JiiOECB 1916 
POISSONS VERTS 500 grammes minhaum fr. 1 "7H les 100 kilo» 
POISSONS VERTS i kilogramme minimum !r. 188 les 100 kilos 

EXPEDITIONS JOURNALIERES. Transport tacturé. — Ecrire 
COMPTOIR GENERAL, 20, Cour» du Chapeau-Rouge, 20, Bordeaux. 

EN TOUS GENRES 

Broderie,Perlage el Sontache 
pour Robe» et Manteau 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

nu DEM. J. h. 14-15 a., trav. bur. 
Un Ecr. Delphin, 44, ail. Tourny. 

f||J DEMANDE livreur connals-
Un sant la ville et sachant soi-
gner cheval, 5, r. Pelleport, Bx. 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ, 26, c. Cicé, Rx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

POCHES EN PAPIER 
Houveile Augmentation des tarifs 

On demande des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-dessus. 
Travail assuré, avantageux, 18, 
rue Dom-Devienne, pr. l'Abattoir 

PERDU, r. S"-Catiherlne, le 25, 
parapluie manche argent. Rap. 

13, rue Méry, 13. Récompense. 

'OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

HME&LATOUX 

avec la merveilleuse 

TISANE, RAOUL MATET 
AU GOUDRON Z2 

Cette titane, absolument SANS RIVALE, agit avec rapidité iur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement. plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux peraonne* délicates des Bronchas 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

mmmimmsmmtmimiw 

Modèh 
Cette machine â écrire, est destinée aux | 

personnes n'ayant pas un travail' considérable 
ou qui sont appelées , à se déplacer. Son ! 
poids et son volume relativement réduits la 1 
rendent facilement transportantes 

350 
7 i^LLirrî! 

d ri»w 

REMINGTON TYPEWRÎ.TER C° 
Société Anonyme j| 10, Allées de Tourny BORDEAUX 

STJPÉ.R.IE.URE- AUX HUILES DE FOIE. DE MORUE 
 - LEjS PLUS RÉPOTÉES 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

f fr. 60 la boîte chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 75 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, Rue do Provence, 30, PARIS 

R ILLUSTRÉ SATIRIQUE FRANÇAIS 1 

vous dira, dans son numéro de 
cette semaine, par le crayon el 
la plume de ses collaborateurs : 

PAUL IRIBE, DE GASTYNE, BRANLY, LEROY, LÉONNEC, 
MARS TRICK, ORDNER, GERDA WEGENER, etc., eic. 

quelles doivent être, cette année, 

Dans ce même numéro : 

Une Chanson d'ANDRÉ ALEXANDRE 
Une Fantaisie de G..DE PAWLOW3K? 

Le Numéro : 25 Centimes 

Collection complète de La "Baïonnette \ 
\ en 5 volumes cartonnés. Le volume : 4 fr. / 

En vente dans tous les Dépôts de la Petite Grands, 

40 centimes - EN VENTE PARTOUT 

Ujilmanac 
de la I»3E3TXTE3 

Par poste : 50e 

mire 
(Année 1917) 

Vient do ^o^iaitiro 

AGENDA Indispensable pour l'inscrlpliot) des 

"Recettes, "Dépenses, %endez-Uous, Enga-
gewnls et Notes, cet AGENDA, par 
son format pratique, sa disposition 

| nouvelle el son prix modique, doit Hre 
acheté par tous, aussi bien les Maî' 

\ tresses de Maison que les Commerçante 

i fr. as 
En vente dans tous les magasins de la Petite Gironde, chez nos 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux, 
tre mandat 

L'Annuaire de la Gironde 
Pour 1919 

PRIX i 

itTH-VIN NOUVEAU Te' l'f 
/ □ oa 'tt, r. l'oyrunnet / J m 

VINiCOLE NOUVELLE 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOR1ARI, U, rue Dauphtne. Bx. 

Grands Portrait» primes. 

BONBONS 

AVIQ Les Patrons sont priés 
nslO de faire connaître n la 
Bourse belge du travail i, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances. 

A u terrain Industri, raccord' 
B voieferrée.S'M,32,b,iTalence 

LA ROYALE 
CREME DE MARRONS GLACES 
Dessert exquis, reconstituant. 

Régal des Civils et Poilus 
Gros, 163, rue de Pessac. Détail, 
bonnes maisons d'alimentation. 

Anglo-francG-Academy 
Ecole de langues, sténo-dactylo, 
comptabt«, solfège, piano, violon, 
139, cours Victor-Hugo, Bordeaux 

Métier à ruban locomoblle GU-
let à vendre. S'ad. bur. jnal. 

Q|| désire d'occasion broyeuse 
chocolat 3 cylindres, de pré-

fôr. marque Herman, de l'aris. 
Ad. off. à mais. Elgorriaga, Irun, 

Envol franco contre mandat-noste rie 1 fr, 50 adresyô au Directeur de la 
G-troixcl o. à Bordeaux. 

VITICULTEURS PREVOYANTS 
Demandez sans retard prix, et conditions 

pour avoir en temps voulu la meilleure borilMe pour le 
SraiSemenll de la Vigne contre le Mildiou et le Bîaek-RoS 

J. BLOT, 59, boulevard Blossac, Châtellerault (Vienne) _ ^il ■ .WWIMMIMIIMMaill.^^ 

©, Rue Micliei-Moniaigne, © 
LES MEILLEURS ! ! ! LES MOINS CHERS 1 i*! 

N'attendez pas le dernier moment pur faire vos achats : 
Chocolats crème et Pralines, depuis 2'50 le demi-kilo 
Dragées, dep.1'50 lel/2k<>. Pralines,dep.1'75lel/2k» 
RECLAME.—La Boîte du Réfugie, contenant environ 
400 gr. Bombons, Fondants et Chocolats. La boite, 2'75. 

exquise 
rafmichwMr;v-^-

MANŒUVRES rétribués 
demandés à la Société « La Cor-
nubia», quai Brazza, Bx^astide. 

QU embauche de bons manœu-
«lls vres et tireurs de lignes pr 
travaux de longue durée. Bons 
salaires et voyage remboursé. 
Se présenter à Conado, chef de 
chantier à NERIS-LES-BAINS. 
près Montilucon (Allier). ■ 

PfllIR 'ouer appartement ou rifUil propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi. 
Usez la c Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

PERDU une fourrure du cours 
du Médoc à l'église St-Martlal. 

Rapp. 108 bis, cours du Médoc. 

jgS» VOIES URIftAIRES- - Guérison do 
la SYPHILIS, contrôlée par 1'analvse du sang. 
Clinique %VASSI5KMANft, 28. rue Vilàl-Caiies, 2S> 

BORDEAUX. — Traitement en une séance des 
Rétrécissements. Ecoulements. 

E C Z E IH il ^dte*™, 
guerissez-vous par les PLANTES. Demandez la 
Méthode absolument végétale de l'Abbé WAKRE. 
Brochure gratuite, 1 boîte de Plantes 2.50, 
Muséum Botanique do l'Abbé WAERE, 
Rue Viotor-Hngo, 128, Tours (Indre-et-Loire). 

6 f|£! Syphilis, Blennorragies, Métrites 
\«V\JF 10, rue Margaux — Bordeaux 

1* Hsf i^L I JEDsS 

Uleèras, Eszéma Variqueuses 
ra.;,, J- _ j. I„ n-»., darlreu, herpès, vices du sans, plaie»de 

Mmm É la Peio ̂ ŒÛS^ 
11^%» TBAITE1EÎ3T VÉGÉTAL du Dr 

par nouveau 
Poop recevoir cçlta nwrvoiliftusa môthocU GP.ATiS et fRAIfCO, écrira' 

à M. A. PASSERIEUX 05Ï I.).i'i/cciohs(e 40 lïotaPasrrî.&EQSDSiBX 

SWIXETON DE LA HtiTlTti GIHONDS 
du 27 décembre 1916. 

La Femme 
au Diadème rou 

Par Paul d'IVOI 

DEUXIEME PARTIE 

1870 * 

' >- Cela n'a aucun rapport. 
— Cet homme-là, continua Antonin sans 

^paraître remarquer l'interruption, vous 
apparaîtrait comme un lâche, un abject 
personnage. Eh bien ! la lâcheté ne serait-
plie pas plus grande, l'abjection plus pro-
Sonde chez le soldat qui se déroberait à 
l'heure du péril. 

; — Eh 1 tu n'es Français que par un coup 
Tde tôle... tu aurais aussi bien pu opter 
pour l'Allemagne. 

— Si j'avais choisi l'Allemagne pour pa-
trie, continua le jeune homme avec- une 
pioienante émotion, ie, la servirais fidèle-

ment. De même je serai le serviteur dé-
voué de la patrie française. Mon choix 
lui-même rendrait ma désertion plus abo-
minable. Je n'étais pas obligé d'être Fran-
çais, j'ai voulu l'être. En reniant aujour-
d'hui ma nationalité, je serais deux fois 
traître. 

Laure ne s'était pas attendue à cette 
résistance. 

Avec une nature plus élevée, elle eût ad-
miré la droiture généreuse de son fils et 
dans les larmes de l'adieu, il y aurait, eu 
de l'orgueil, mais elle était inaccessible 
aux sentiments nobles. Elle ne vit qu'une 
chose : son fils refusait de partir avec elle. 
Elle s'en irrita, et presque brutalement : 

— Prends garde, dit-elle, ton beau pa-
triotisme n'est que de l'ingratitude pour 
moi, qui t'ai donné le jour. 

Une larme roula lentement sur la joue 
pâle d'Antonin. 

Confusément le jeune homme sentait 
qu'il n'était pas de la même race que ma-
dame Rœder. 

— Ma mère, répliqua-t-il avec effort, 
vous vous méprenez. Je vous aime infini-
ment; mais en me donnant la vie, vous 
m'avez aussi imposé le devoir de ne pas 
démériter de mes ancêtres. Voilà pour-
quoi je fais taire mon cœur. 

Elle éclata i'un rire strident. 
— Ah ! les mêmes idées que ton aïeule. 

L'honneur des Taulignan ? On désespô^ 
re ses parents, on s'arme contre eux, tout 
cela au nom de l'honneur. Taulignan; eh 
bien ! après ? Les chefs de la race, qu é-
taient-ils ? des barons pillards qui cons-
truisaient leur donion avec le nroduit de 

leurs rapines. \ 
— Ma mère, n'achevez pas... 
Laure toisa son fils. Son visage avait 

pris une expression diabolique, ses yeux 
lançaient des flammes. 

— Je veux parler, reprit-elle, je veux dé-
truire ta chimère..-. Tu ne veux pas démé-
riter de tes aïeux, sois satisfait, tu es 
digne d'eux. Au baron bandit succède le 
fils rebelle. 

Soudain, une voix grave lui coupa la 
parole. 

— Tais-toi, disait-elle, tu me fais honte. 
Tu as le visage de ma fille, une Taulignan, 
et ton langage est celui d'une servante. 
.C'était la marquise. 
Elis avait appris l'entrevue de Rœder 

avec Antonin en môme temps que le dé-
part de Laure. Prévoyant ce qui allait se 
passer, elle accourait pour soutenir son 
petit-fils. 

Madame Rœder, dans sa précipitation, 
avait seulement poussé la porte et la 
grand'môre avait pu entrer sans que rien 
eût averti les deux interlocut',"r-«: H? sa 
présence. 

Antonin courut à elle. 
Elle l'entoura de ses bras, et avec une 

douceur infinie, les palpitations de son 
cœur faisant chevroter sa voix : 

— Mon enfant, fit-elle, tu es ma seule 
affection, ma seule joie. Si une balle enne 
mie te frappe, elle m'atteindra du même 
coup. Et cependant, je pense comme toi, 
moi. L'honneur d'abord. Que Te sang des 
Taulignan se tarisse, s'il le faut, mais que 
devant leur tombeau, le passant s'incline 
en relisant sur la pierre la devise : « Tou 

jours debout ! » Tu emporte mon âme, je 
pleure en te donnant le baiser suprême, 
mais je te dis : Antonin, tu as bien pensé. 
Va, mon enfant, fais ton devoir ! 

Longtemps, le jeune homme et l'aïeule 
demeurèrent embrassés. 

Quand ils se séparèrent, Mme Rœder 
avait disparu. 

La femme de l'espion avait profité de 
leur inattention pour s'esquiver discrète-
ment, et le soldat, à qui elle avait con-
seillé l'infamie murmura mélancolique-
ment : 

— Elle ne m'a même pas dit adieu ! 
La marquise resta auprès de son petit-

fils. Elle voulut dîner avec lui. 
— Jusqu'à ce que ton bataillon quitte 

Paris, lui déclara-t-elle, je veux vivre le 
plus possible avec toi. 

Il comprit la terrible angoisse qui étrei-
gnait la courageuse femme, et s'efforça 
d'être gai pour la rassurer un peu. 

Dans la <pirée, il la ramena jusqu'à 
l'hôtel Rœder. 

Un camion chargé de caisses en sortait 
comme ils arrivaient. 

Antonin ne put réprimer un mouvement. 
— Du courage, murmura l'aïeule, la vie 

n'est qu'un long'sacrifice. 
Il fut frappé du ton avec lequel elle pro-

nonça ces paroles. 
Il se fût agenouillé s'il eût su quel sa-

crifice la marquise avait fait à l'honneur 
en cachant le crime de Laure, en consen-
tant à vivre auprès d'elle afin que nul ne 
pût jamais l'accuser. 

Resté seul, il eaona les Chamcs-EIy-L Bées. 

Une foule compacte y était rassemblée. 
La nouvelle de la déclaration de guerre 
était connue : on pérorait, on discutait. Ce 
qui dominait, c'était l'enthousiasme. La 
victoire ne faisait doute pour -personne, 
et quelques hommes, dont l'un portait un 
drapeau, passaient en criant : A Berlin 1 
A Berlin ! » Le cri fut répété par les as-
sistants et gagna de proche en proche. 
De l'Arc-de-l'Etoile à la place de la Con-
corde, l'appel guerrier courut comme un 
roulement de tonnerre. 

Et Antonin se sentit pris d'une grande 
tristesse. Il songeait à l'article de la 
« Post », aux paroles de son père. N'était-
ce pas la défaite que le peuple acclamait 
ainsi ? 

Jamais la solitude n'est aussi pénible 
qu'au milieu d'une foule avec laquelle on 
n'est pas en Communion de pensées. 

Le jeune homme éprouva une soif d'af-
fection. Le besoin d'entendre une voix 
amie l'étreignit, et presque sans se ren-
dre compte de ce qu'il faisait, il se diri-
gea vers Neuilly. 

Le champ de* foire était morne. 
Sur le seuil de leurs baraques délais-

sées, les saltimbanques causaient eux 
aussi de la guerre. 

Devant la ménagerie Mahal, Antonin 
se trouva brusquement en face de Moï-
sette. 

La dompteuse se promenait lentement. 
La mère Mahal s'appuyait à son bras, et 
le petit Pierre tournait autour d'elles, 
échangeant des plaisanteries avec les au-
tres forains. 

Les ieunes cens s'arrêtent net. .une im-

mense tristesse dans les yeux, et machi- J 
nalement, Antonin porta sa main à son i 
cou, détacha une chaînette d'or qui sup-
portait une croix et la tendit à Moïsette. 

— Vous partez î dit-elle d'une voix as-
sourdie, i 

— Oui. 
Elle ferma les yeux un Instant, puis, 

avec une énergie qui troubla profondé-
ment le soldat : 

— Faites votre devoir, reprit-elle, moi 
je prierai pour vous. 

Antonin eut un frémissement. 
La marquise et la fille du peuple avaient 

eu le même sentiment. 
Le devoir d'abord, les regrets ensuite. 
Durant une demi-heure, il marcha au-

près d'elle, puis l'aveugle étant fatiguée, 
il les quitta et reprit le chemin de Paris. 

Maintenant, il ne fallait plus songer 
qu'au pays. 

Le lendemain se passa en apprêts de 
départ, le bataillon ayant reçu l'ordre de 
gagner la frontière. 

Seulement, dans la journée, une recrue 
arriva et sauta au cou d'Antonin. 

C'était Valriant, qui s'était .engagé le 
matin et allait faire la guerre avec ses 
amis. 

Le surlendemain, le bataillon prenait le 
train à la gare de l'Est, au milieu des ac-
clamations du populaire. 

Malgré l'heure matinale, la marquise 
était là. Elle embrassa son petit-fils sans 
une larme, et sa dernière parole fut : 

— Toujours debout ! 
Mais quand le train s'ébranla, empor-

tant la chair de aa chair, l'hérolsma da i 

la vaillante femme disparut. Elle se prit 
à sangloter auprès d'une pauvre ouvrière 
qui pleurait .aussi, 1 

VIII 

Sous Metz 
La défaite ne décourage pas les bra-

ves, elle les stimule et leur donne la vo-
lonté de la revanche. A un peuple qui se; 
souvient, qui, depuis plus de vingt années 
travaille à réparer ses revers, on peut, 
sans crainte, parler des heures fatales. 
Prêt à la lutte nouvelle, c'est avec orgueil 
qu'il s'entretiendra de celle où il fut ter-
rassé Il a le sentiment que le vaincu de la 
veille' est plus grand que son vainqueur 
aucrael à force de labeur, d abnégation, 
de patriotisme, il a réussi à inspirer la 
respect, sinon la crainte. 

Cest pourquoi nous avons osé aborder, 
un récit lié avix événements de l'année ter-

rï La victoire nous avait abandonnés. 
Après l'escarmouche de Saarbruck, les 

combats sanglants de Wissembourg, For-
back, Wœrth-Reichshoffen, la retraite pré-
cipitée du maréchal de Mac-Mahon sur 
Châlons, l'armée du Rhin, commandée par 
le maréchal Bazaine, et formée par les 
corps d'armée des généraux Ladmirault, 
Frossart, Bourbaki, de Failly, Canrobert 
s'était concentrée sous Metz. 

(A suiure.1 


